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LA RAFALE 


La semaine dernière, on a gratifié les spectacles 
une série de taxes extrêmement onéreuses, dont l’ap- 
Pcation compromettra gravement la vitalité de la 
8rande majorité des exploitations cinématographiques. 


: : rs , . 2 
€ tir de destruction continue avec autant d'intensité. : 


Aujourd'hui, nous recevons une nouvelle rafale qui 
Nous atteint dans nos œuvres vives. 

La pellicule vierge semble comprise dans le décret 

€ restriction des importations promulgué à l'Officiel 
lu 29 avril, et qui s'applique à tout une série « d’ar- 
ticles de luxe ou de fantaisie ». De par le bon plaisir 
un Parlement affolé, nous ne pourrons plus 
Mporter la matière première indispensable à notre 
industrie : Les rouleaux ou bandes pour cinémalo- 
&raphes sensibilisés c’est ainsi que s'exprime le rédac- 
teur du décret, n’entreront plus en France. 

Est-ce bien « sensibilisés » qu'on a voulu dire? 

est-ce pas plutôt « impressionnés » ? Dans ce cas, 
€ décret d'interdiction serait moins néfaste à l'in- 
Ustrie française. Mais si les législateurs maintiennent 
eur embargo sur la pellicule vierge, c'est-à-dire sim- 

Plement sensibilisée, le résultat ira, comme toujours, 
4 l'encontre de tout ce qu’ils cherchent à obtenir. 
est certain que la France reçoit 80 0/0 de sa 
pellicule vierge de l'étranger. Mais cette pellicule est 
ravaillée dans nos studios d’où elle sort sous forme 
€ films qui constituent les programmes de nos salles 
É Spectacle. Notre capacité de production de pelli- 
dirige est tellement faible que, le jour où les 
Vois de l'étranger nous feront défaut, notre édition 
‘ationale sera irrémédiablement frappée à mort. 


‘ 


Quant aux loueurs, ils se trouveront dans l'obliga- 
tion de faire tirer à l'étranger leurs positifs. Nous 
exporterons une quantité d'argent bien plus considé- 
rable qu'aujourd'hui tandis que nos usines se trou- 
veront réduites au chômage. 

Si, au contraire, il s’agit de pellicules « impres- 
sionnées », rien n'enrayera l’activité de nos maisons 
françaises. Quant aux maisons étrangères qui sont 
établies à Paris, elles recevront leurs négatifs et les 
feront tirer sans aucune difficulté dans nos usines. 

Je ne comprends pas pour quelles raisons le Par- 
lement a pris une décision aussi grave, sans consul- 
ter la moindre compétence de notre industrie. La 
Chambre Syndicale qui groupe les Editeurs, les 
Constructeurs et les Loueurs, n’a pas été appelée à 
donner son avis. Quelle singulière politique de sauve- 
qui-peut. Comment espérer établir quelque chose de 
stable au milieu d’un semblable gâchis? 

Classer le film cinématographique dans les « arti- 
cles de luxe ou de fantaisie », c'était déjà faire 
preuve d’une rare incompétence; mais confondre le 
support sensibilisé avec le film impressionné, cela 
devient de l’inconscience qui ne se qualifie plus. 

Il faut espérer que nos collègues de la Chambre 
Syndicale, qui ont pris la décision de tenter une 
démarche auprès du Ministre des Finances, réussiront 
à lui faire entendre raison. Hélas! Ce n'est pas 
encore ce coup de volant maladroit qui nous remetrra 
sur la bonne voie. 


CHARLES LE FRAPER, 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(43 Liste) 


LOT-ET-GARONNE 
CASTELNAU-DE-MONTRATIER. — 28 kil. de 
Cahors, 2.494 habitants. —— Il n'existe pas de Cinéma. 
Essai à tenter. - 

FIGEAC. = 589 kil. de Paris, 5.808 habitants. Gaz, 
électricité. — Il existe un Cinéma au Théâtre municipal, 
Directeur M. Lala. Adrien. 
| GOURDON. — 558 kil. de Paris, 4.293 habitants. 


Electricité. — Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 
GRAMAT. — 553 kil. de Paris, 2.652: habitants. 
Electricité. — Il n'existe pas de Cinéma. A voir sur place. 


MARTEL. == 553 kil. de Paris, 1.942 habitants. — 
Ïl existe un Cinéma qui ne donne que de rares représenta- 
tions. Un établissement fonctionnant régulièrement, pourrait 
faire des affaires, S’adresser, pour plus amples renseigne- 
ments, au Syndicat d'initiative de Martel. 


SOUILLAC. — 536 kil. de Paris, 2.761 habitants. 


Electricité. — Il existe un Cinéma, Directeur M. Bergerol. 
| LOT 
AGEN. — 651 kil. de Parsi, 23.294 habitants. Gaz, 
électricité. — Il existe trois établissements cinématographi- 
ques : 


Cinéma-Pathé, boulevard Président-Carnot. 
Américan-Cinéma, cours du 14-Juillet. 
Cinéma-V'ariétés, ‘rue Garonne. 


AIGUILLON. — 667 kil. de Paris, 2.708 habitants. 


Electricité. —— Il existe un Cinéma, Directeur M. Massac. 
CASTELJALOUX. —— 664 kil. de Paris, 4.026 ha- 
bitants. Gaz. — Il existe un Cinéma au Café de l'Industrie, 


Directeur M. Bordes. 
FUMEL. — 609 kil. de Paris, 4.459 habitants. Elec- 


Directeur M. Sansépée. 


- Gaz, électricité. — Il existe deux Cinémas. 
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tricité. — Il existe un Cinéma à la Salle des Fêtes de Fuméh 


LAVARDAC. — 684 kil. de Paris, 2.550 habitants 
Electricité. — Il existe un Cinéma, Directeur M. Mignot. 


MARMANDE. — 638 kil. de Paris, 9.832 habitants 


MONTFLANQUIN. — 17 kil. de Villeneuve-sur 
Lot, 3.090 habitants. — Il existe un Cinéma à la Salle dés 
Fêtes. 

MEZIN. — 704 kil. de Paris, 2.843 habitants. Elee 
tricité. — Il existe un Cinéma, Directeur M. Labirenne. 

NERAC. — 690 kil. de Paris, 6.279 habitants. Gaz 
électricité. — Il existe un Cinéma dans la Salle du Théâtré 
de la ville, Directeur M. Villeneuve. . 

PENNE. — 624 kil. de Paris, 2.413 habitants. Elec” 
tricité. — Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

TONNEINS. — 656 kil. de Paris, 6.230 habitants 
Gaz, électricité. — Il existe deux établissements cinémato’ 
graphiques: les Cinéma-Théâtre des Variétés et le Cinémä 
Brignol. À 

VILLENEUVE-SUR-LOT. — 633 kil. de Paris 
13.181 habitants. Gaz, électricité. — Il existe un Cinéma 
Directeur M. Malespine. 

LE DÉNICHEUR. 
(À suivre.) 


Joindre un timbre de O fr. 25 pour la réponse à toutes les 
demandes de renseignemtents. 


Sécurité pour les Spectateurs. 
Tranquillité pour les Directeurs. ; 


PLUS D'INCENDIE 


et surtout 


PLUS DE PANIQUE 


dans les CINÉMAS 
Appareil Henri AILLAN, Breveté S. 6. D. C. 


(France et Étranger) 


Se place sur tous les Appareils de Projection 
sans avoir à les modifier 
NOTICE SUR DEMANDE 


LLLLLLLELLEELELELITT) 
Agent Commercial 


G. LEN F Â N 5, rue St-Jacques, Marseille 


TÉLÉPHONE 61-50 SL 


PRÉSENTERA LE 42 Ma 


UN ORIGINAL ET AMUSANT ROMAN D'AVENTURES 
EN SIX CHAPITRES 


interprète par 


Georce BD. SErrz 


et la gracieuse Etoile 


MARGUERITE 
COURTOT 


Edition du 1’ chapitre : 


LE 18 JUIN 


fun Chapitre de 500 mètres environ par semaine) (A 
1 


Grosse Publicité : 


Pochette de 12 Photos-Bromure 


PATHE-CINEMA PA 


COMÉDIE DRAMATIQUE EN 6 PARTIES D'APÂ 

1 

| Intel) 

ÉDITION DU {1 JUIN M. LÉON BERN# 


MM. 


PIERRE MAGNIER, 


du Théâtre de la porte St.-Martin 


DRAIN, 
du Théâtre de l'Odéon 


MARNAY., 


du Théâtre de Paris 


FILMS PIERROT 


ENTE LE 5 MAI 


LE CÉLÈBRE ROMAN DE M. MAXIME LA TOUR 


: | CHES DE 120/160 
É: 2 AFFI 
AT DE 8 PHOTOS-BROMURE 
MMhmes. 
SERGYL, 
du Théâtre de l'Odéon 
! BRIEY, 


du Théâtre de l'Odéon 
La Petite 


SIMONE GENEVOIS 


FILMS PIERROT 
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Adaptation  Cinématographique 
du Roman de M. H. ARDEL 


DU 18 JUIN 


A mn 


Cinéma Studio de Joinville 


Société Anonvme au Capital de UN MILLION DE FRANCS 


CII RCE NOTA 


Usine et Théâtres : 7, rue des Réservoirs, JOINVILLE-LE-PONT (Seine) 


Téléphone : ROQUETTE 42-40 


THÉATRES DE PRISE DE VUES 


Installation électrique perfectionnée 
1.500 Ampères 
Décors et ameublements 
Location à la journée et au mois 
Deux Théâtres disponibles 


9 COS Te CP LP 


— USINE — 


comprenant tous les perfectionnements modernes 
pour les tirages, virages, teintages et tous les 
travaux cinématographiques et photographiques. 


Pour tous renseignements S’adresser. Ou écrire au Directeur général : 


Cinéma Studio de Joinville 


7, Rue des Réservoirs, à JOIN VILLE-LE-PONT (Seine) 
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Chez les loueurs d'Algérie et de Tunisie 


Les Loueurs de Films de l'Algérie, de la Tunisie et du 
Maroc se sont réunis les samedi 6 et 13 et le lundi 15 mars 
1920, et ont convenu ce qui suit: 


« 1° Que vu la hausse constante de tout ce qui touche à 
l'emballage des films; réparation des coffres et serrures, clefs, 
cadenas, le prix exagéré des toiles, boîtes en carton et en fer, 
papier d'emballage, goudronné ou non, ficelle, etc., il a été 
décidé qu’une taxe uniforme pour frais d'emballage serait 
portée sur les factures à partir du 15 mars 1920. 

« Une circulaire collective que nous reproduisons ci-des- 
sous a été adressée à chaque exploitant par les soins du Syn- 
dicat. - 


« 2° D'’admettre comme membres du Syndicat des 


Loueurs, M. Koller, agent de la Fox-Film et M. Kalam- 
pokis, agent des Ætablissements L. Aubert. 


« 3° De supprimer toute fourniture à cinq Etablissements 
ayant des différends ou un compte débiteur chez leurs four- 
nisseurs, et n'ayant montré aucune preuve de bonne volonté 
pour arriver à un arrangement ou pour solder leur dette. 


« 4° À l'unanimité et avec plaisir, la démission de 


M. Gérard Madieu (Pathé-Cinéma), a été acceptée. » 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINEMAS 


Au moment cù la situation cinématographique en France et 
en Algérie devient de plus en plus difficile, autant pour les 
loueurs que pour les exploitants, il est indispensable que tous 
les cinémalographistes s'unissent devant le danger commun. 
Les exploitants sont menacés par la concurrence de salles de 
spectacles et de danses, par les taxes de guerre ou municipales, 
les frais croissants de publicité, les exigences corporatives des 
musiciens en attendant celles du personnel. Les loueurs voient 
avec peine augmenter sans cesse les prix de revient des films, 
affiches, et tous leurs frais généraux. Il faut que les uns et les 
autres, par une confiance réciproque, arrivent à établir l’équi- 
libre favorable au développement de notre industrie. Il v a 
lieu pour cela de préciser ce que le syndicat des loueurs de 
l'Afrique du Nord, dans sa constitution actuelle, avec de 
nouvelles adhésions et une démission, entend par sa politique 
commerciale. Nous voulons avant tout soutenir l'exploitant et 


 FOUCHER-FILM-LOCATION 


31, Boul. Bonne-Nouvelle, PARIS S An 


Adr. Télégr. @ 
COLORI-FILM D) 


ACHAT -- EXCIUSIVITÉS -- VENTE 


— Loue les Films des meilleures marques ! 


= Entre le Film et V'Aiguille » M 


‘tout en permettant tous les frais que nécessitent l'élaboration 


| 
| 
| 
ne lui faire payer le film que ce qu'il vaut. Nous ne voulons 
pas abuser de la confiance de nos clients pour leur louer fol 

cher des films qui ne sont que du programme courant et, ef 

aucun cas, nous ne chercherons à leur imposer la loi du plus 

fort. Nous sommes disposés, lorsque la situation nous paraïtrd 
l’exiger, à faire des sacrifices en demandant seulement à no 
clients de nous accorder toute leur confiance et d’être certains 
que nous chercherons et nous. tiendrons leur intérêt à l'égard | 
des nôtres. | 


Fous ceux qui ont le souci légitime de voir les spectacles | 
d'art cinématographique se multiplier, souhaitent qu’un 

reconnaissance officielle vienne également les consacrer. CE 
serait un acheminement, si l'Etat faisait quelque chose poui 
les films qui, par leur conception. et leur interprétation, son 
dignes de faire un pendant aux œuvres théâtrales, littéraire 


Que ; RTS È , : 
ou artistiques, dont s’enorgueillit à juste titre, notre ne 


blique latine. On verrait dans une mesure gouvernementale 
non seulement un beau geste à l'égard des « travailleurs » 
de la pensée, qu'ils soient auteurs, metteurs en scène, artistes 
ou plus obscurément, techniciens, mais encore un moyen 
pour favoriser la création « d'œuvres d’art cinématogra” 
phique ». L'écran est capable de produire de jolis tableaux 
aussi beaux que la plus chatoyante des palettes illustres. On 
préconise, et j'en suis très partisan, la constitution d’un ré 
pertoire; mais, étant donné les grosses difficultés de conser’ 
vation des négatifs, l’album ainsi constitué ne présenterait 
qu’un intérêt relatif, et au point de vue rétrospectif, ne dons 
nerait sans doute pas les résultats désirables. Mais il y a 
une autre forme pour encourager les bonnes productions. En 
effet certains auteurs, aux nobles idées, certains metteurs en 
scène érudits, auraient le désir de faire des films vraiment 
grandioses, mais ils ne le peuvent, faute d'argent, les com’ 
manditaires tenant à rentrer dans leurs fonds immédiatement: 
Comme il est admis qu’une bande commerciale rapporte gé- 
néralement plus qu’un film transcendant, comment concilier 
tous les intérêts? Il faut donc compenser le manque à gagner, 


d’une œuvre digne de ce nom. D'autre part, je suis d’avis 
que plus un film est beau, moins il soit loué cher. C’est la 
solution pour faire les semences fécondes, car si on ne met 


—  lrogrammes forfaitaires les moins chers ! ! 
-— Toujours grand choix de bons Films à vendre ! ! ! 


APPAREILS SEMI -PROFESSIONNELS 


La dernière perfection française aux meilleurs prix 


AGENCES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


BRYANT 


WASHBURN 


dans | 


La Course au Borel 


COMÉDIE DRAMATIQUE ENT PARTIES 


de la 


cé Paramount -Pictures ?° 


.FRCLUSIVITÉ GAUMONT Comptoir Ciné-Location 
Édition du 28 Mai 
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pas les jolies choses à la portée de toutes les bourses, on 
élimine un des puissants facteurs de la transformation de 
notre société. Pourquoi, par exemple, ne consacrerait-on pas 
une partie du budget des Beaux-Arts pour subventionner 
certains films? On m'objectera que l'argent est difficile à 
trouver. Certes! mais on pourrait en trouver. 

Pourquoi les municipalités, par exemple, ne subvention- 
neraient-elles pas certains cinés? Mais ces établissements 
seraient tenus de passer les vues subventionnées ou achetées 
par l'Etat. Pour le complément, on aurait la faculté de se 
servir dans n'importe quelle agence. 

Je n’esquisse là que de grandes lignes, sachant parfaite- 
ment qu'il y a une foule de considérants dont il faudrait 
tenir compte avant de passer de la théorie à la pratique, 
aussi reviendrai-je sur ce sujet. Il faut absolument que les 
Pouvoirs Publics, qui connaissent si bien le Cinéma, en 
tant que source lumineuse, captable à l'excès pour apporter 
au Trésor le Pactole qui n'y ruisselle guère, ne l’oublient 
point dans la distribution des récompenses qu'ils prodiguent 
par ailleurs, pour des fins infiniment moins utiles au bon 
renom moral, artistique et économique de notre pays. 


HENRI ASTIER. 


cn 


Gazette rimée du COURRIER 


« Les Cinémas viennent d’être frap- 
pés d’une taxe de 25 0/0. » 
(Les Journaux.) 


Que voulez-vous qu'il fit ? 


Messieurs les Sénateur, Messieurs les Députés 
Vienn'nt une fois de plus de penser aux Cinés. 
Ces derniers par malheur qui se trouvaïent dans l'axe 
Se sont vus gralifiés d’une nouvelle taxe. 

Wingt-cing pour cent 

Tout simplement. 

Le Ciné n'est-ce pas après tout le Pactole 
Dans les caisses duquel un flot d'or dégringole. 
Le Ciné c’est le riche, l’opulent, le puissant 
Que chacun veut avoir pour gagner de l'argent. 


L'ÉCOLE CINÉMA 


Direction 


—— 


C’est aussi, ce me semble, un miroir à alouettes 
Qu'on plac’ devant les veux pour avoir d'la galelte. 
C’est le fameux trésor 
De la poule aux œufs d’or. 
Ainsi l'ont présenté quelques capitalistes 
Que je dénommerai pour la rime. arrivistes. 
Voilà d’où vient le mal qui frappe en ce moment 
Toute notre industrie si malheureusement. 
Vous oubliez, Messieurs, que les taxes nouvelles 
Des petits directeurs videront l’escarcelle. 
Vous oubliez aussi qu'en Franc’ le Cinéma . 


. C’est le théâtr’ du peupl’, vous oubliez cela. 


Du peuple qui pendant des années entières 
De sa poitrine a fait d’invincibles barrières. 
Et qui devant Verdun malgré le fer, tenait, 
Malgré la neig’, la Mort, tenait et triomphait. 
Ah! vous nous appeltez les poilus héroïques 
Nous avions mérité de la grand’ République 

Et c’est ainsi 

Que vous nous dites merci? 
Ce serait maintenant la tempête calmée 
Qu'’au-dessus de nos têts on suspendrait l’Epée? 
Vous servant envers nous,. de nos mo!s de combats 
Vous diriez taxons-les! Allez! .on les aura! 
Et les taxes sur nous ainsi qu’une avalanche: 
Tomb'nt avec un entrain; c’est bien là La Revanche. 
Taxer comm vous le faits est un jeu dangereux 
Avant de continuer, ouvrez un peu les veux. 
Et pour le Cinéma, l'objet de cette histoire, 
Ecoutez s’il vous plaît ce court réquisitoire. 
En le taxant toujours, que f'ra le spectateur 2° 
Fatigué à la fin et bien pour son malheur 
Abandonnant nos sall's devenues trop coûteuses 


. Îl se dirigera vers d’autr’s moins luxueuses. 


Il ira sur le zinc siffler des apéros 

Et deviendra ainsi l'habitué du bistrot. 

Je vous laisse, Messieurs, juger en tout’ conscience! 
Réfléchissez un peu! Pensez au peup! de France. 


RENÉ HERVOUIN. 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘‘ Le 


Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France: 45tr. ; Pour l'Etranger : 380 fr. 


66, Rue de Bondy 
Nord 67-52 


VIGNAL 


« VENTE ET ACHAT DE TOUT MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE » 
« INSTALLATION COMPLÈTE D'ÉTABLISSEMENTS » 


Voir en magasin les nouveaux Postes complets avec Carters, Objectif extra lumineux SIAMOR et Projecteur 
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LES BEAUX FILMS: 


Si Titi était le Patron » — «Sapho » 


Continuant la série de leurs succès, les Cinématographes 
L. Sutto nous ont présenté la semaine dernière, chez Max 
Linder, un scénario satirique de Montéhus et C. Charley: 
Si Titi était le Patron. 

Lorsque Montéhus, acteur et auteur des plus populaires, 
fit pour la première fois, il y à quelques jours à peine, son 
apparition au Cinéma, ce fut un triomphe. Triomphe mérité, 
Car sa création de Titi, dans Au seuil du Crime, était l’ex- 


p’ession même du jeu sincère et convaincu de ce remarquable 


artiste. 

Dans Si Titi était le Patron, nous retrouvons dans d’autres 
milieux Montéhus ou Titi (les deux personnalités sont si 
intimement liées qu'on ne peut les séparer) vivant, nerveux, 
profondément sincère et humain. 

Pourquoi vous donnerais-je en détail le scénario? Vous 
connaissez Titi, son bon cœur de gavroche parisien. Ah! s’il 
é‘ait le patron, si son rêve se réalisait, vous devinez sans 
psine ce qu'il ferait, il protégerait le faible contre le fort; il 
donnerait satisfaction aux légitimes revendications de ses 
cuvriers, il ne voudrait que le bonheur et la Justice pour tous. 

Et vous devinez encore que le rêve de Titi fut l’occasion 
pour Montéhus de déployer dans des scènes tantôt’ sentimen- 
tales, tantôt dramatiques ou comiques, sa verve satirique 
coutumière. 

Si Titi était le Patron est vraiment un film délicieux, mou- 
vementé, agréable, avec une pointe de bonne philosophie. 
c'est du pur et bon Montéhus, c’est le plus bel éloge que 
nous puissions en faire. ; 

Cette bande très réussie est encore mise en valeur par une 
mise en scène soignée où le.goût le plus parfait s’allie à un 
souci évident de vérité. Sous nos yeux amusés se déroulent, 
en des tableaux pittoresques, les divers aspects de Paris, la 
grande fourmilière où la misère côtoie la richesse, où toutes 
les activités se trouvent réunies, où les d'ames grands et petits 
se jouent journellement. 

Les Etablissements L.. Sutto pour cette nouvelle produc- 
tion bien française ont droit à tous les éloges. | 

À cette même séance, par un contraste des plus heureux 
qui mérite d’être signalé, il nous a été présenté Sapho (Exclu- 
sivité de la Compagnie Univers), merveilleuse reconstitution 
de l’histoire légendaire de la déesse de Lesbos. 


Legemptel à Vincennes, qui leur soumettra, 
ou susceptibles de leur offrir leurs services. 


SYNDICAT DES OPÉRATEURS DE PRISE DE VUES CINÉMATOGRAPHIQUES 
SYNDICAT PROFESSIONNEL INDÉPENDANT 
Inscrit au Répertoire de la Préfecture de la Seine sous le numéro matricule 3331 (Loi du 21 Mars 1884) 


MM. les Employeurs, Directeurs et Metteurs en scène recherchant un Opérateur de prise de vues sont 
priés d'adresser par correspondance leurs offres d'emploi au secrétaire du Syndicat, M. RINGEL, 2, rue 
par retour du courrier, la liste des Opérateurs dispuaibles 


Montéhus, avec sa verve satirique, c’est la vie moderne, 
la lutte âpre et terrible où l’art, l'amour, la poésie ont di 
s’effacer pour faire place, chez le riche surtout, à un désir 
de jouissance immédiate, c’est un tableau plus où moins corse 
de notre malheureuse époque contemporaine où l'argent est 
Dieu, 

Sapho, c’est la reconstitution de la mythologie et de la 
civilisation grecque, c'est le triomphe de la grâce, de la 
poésie, de l’amour au séjour enchanté de Lesbos. 

L'île de Lesbos, séjour enchanteur, consacrée aux Muses 
et à l'Amour, où la beauté fleurissait sans jamais finir parmi 
les chants et les danses de gracieuses jeunes filles s'ébattant 
sur l'herbe fraîche de rosée, vit un jour la tempête s’acharneï 
sur ses rives fleuries. 

Le navire léger qui portait Alicandre et ses jeunes filles 
Taurine et Sapho, fit naufrage et la mer déposa seulement 
la jeune Sapho sur la rive. ne 

Lysimarque, le vieux et bon pêcheur de Lesbos, recueillit, 
éleva et protégea la jolie fillette dont le génie politique s’af- 
frma rapidement dans l'ile sacrée. 

Et Sapho sera aussi l’amante pour qui Vénus, déesse de 
de l'amour et de la beauté, fera des miracles: ne transfor- 
mera-t-elle pas pour elle Phaon, le pêcheur au corps ridé en 
un fougueux adolescent éperdu d'amour. 

Qu'importe ensuite la mort, elle fut douce à l’âme de 
Sapho. La destinée devait s’accomplir et si le corps de la 
poétesse disparut à jamais dans la mer infinie, les chants 
divins de celle qui fut sacrée Muse, demeurent éternels. 

Disons tout de suite que cette reconstitution est fort belle. 
C’est une succession de merveilleuses images, de ravissants 
tableaux où la mise en scène est en parfaite harmonie avec 
l’action. Nous vimes souvent de bien pâles évocations de la 
vie antique; celle-ci, d’une belle tenue artistique, mérite les 
plus grands éloges. 

La comtesse Iléana Léonidoff, harmonieuse et souple, 
incarne à merveille la légendaire figure de Sapho. 

La photo, très réussie, met en relief les qualités de cette 
superbe bande. 

Sapho, splendide reconstitution de la vie antique, est un 
film appelé à un immense succès. 

F. CaMoIn. 


Le Président 


La mise en scène due à 
M. E.E. Violet en est fort 
heureuse et pleine d'ef- 
lets saisissants en leur 
raccourci volontaire. 

: Œuvre doublement 
française, puisqu'elle est 
la fleur d'un cerveau 
éminemment national et 
d'un réalisateur doué 


de nos meilleurs qua- 


lités. 

LA MAIN est un mor- 
ceau délicat qui, dans 
Son horrifique atfraïf, 
fait une heureuse diver- 
sion aux longs épisodes 
des ciné-romans à la 
mode. 


CINÉ-JOURNAL. 


Dans la réalisation cinématograbhique de la nouvelle de Maupassant, il éfait important 
autant que délicat, de conservér, sans aucune recherche des images excessives, l’atmos- 
bhère troublante voulue par l’auteur. Il faut féliciter M. FE. E. Violet, le mefteur en 
scène, de l'avoir si pleinement réussie ; son adaptation dénote une compréhension 
exacte du texte qu'il a suivi bas à bas, en conservant au drame sa purs- 
sante originalité. 


Il existe entre l'action et les images une cohésion si remar- 
guable que nous subissons malgré nous l'emprise de l'étrange 
aventure. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE. 


prouve une fois de plus 
la supériorité de l'ART FRANÇAIS 


LE COLISÉE 
ÉLECTRIC PALACE 
MAILLOT PALACE 
LUTETIA , 


- PALAIS ROCHECHOUART 


REGINA PALACE 
KINERAMA 


CINÉMA SAINT-PAUL 
BATIGNOLLES CINÉMA 


CINÉ OPÉRA 


OFFRENT à leur Clientèle ce 
BEAU FILM FRANÇAIS 


Ce petit film français est une œuvre intéres- 
sante ayant de grandes qualités, outre celle d'avoir 
réspecté l'œuvre de Guy de Maupassant. 


LA CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE. 


Voilà du travail soi- 
gné et. qui dénote de la 
recherche dans la nou- 
veauté. C’est bien joué, 
sans rien qui force l'ef- 
fet. La mise en scène 
est pittoresque et inté- 
ressante. La photo est 
bonne, le film, très court, 
d'une note originale, 


_vaut le Bien et nos féli- 


St 


citations à Violet, son 
metteur en Sscèrte. 


HEBDO-FILM. 
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Pearl White à Paris 


Il importaït de conserver uu durable souvenir du passage de Pearl White à Paris, s4 
entrevue avec les réprésentants de la Presse Cinématographique fut donc filmée. 


M. M. Garnier Lehm 


Pholo Eclair 


Mlle Pearl White Boisyvon Hervouin 


Grâce à l’amabilité de ECLAIR-JOURNAL, nous avons la bonne fortune de) donner à n0 


lecteurs un agrandissement d'une image du film. 


- À Monsieur Millerand, 


: Président du Conseil des Ministres. 


AH HAME EE! 


San-Remo verra-t-il renaître la raison? 

Nous pouvons l’espérer car la Grande-Bretagne 
Semble enfin s’émouvoir du jeu de l'Allemagne! 
Dont le: Oui! qu’elle exprime équivaut à deux: Non! ! 


V'aincue! elle dressait d’autres plans de campagne, 
Qu'elle essayait déjà de mettre en action, 

Pour réduire à néant notre occupation! 

Pensan! b'en, contre nous, jouer à Qui perd gagne! 


Mais la France veillait! et veillait jour et nuit!! 
Avant à déjouer les pires représailles 
En conservant intact le Traité de Versailles! 


Le soleil sur le Rhin pour les Grands Vainqueurs, luit! 
Les Alliés ont vu que vraiment pour la France, 
Rien n’était plus sacré que le mot: Alliance! 
HENRI CHAPELLE. 
Versailles, 15 avril 1920. 


Le Cinéma à bord des navires de l’Éta 


Le Ministre de la Marine vient de décider que tout bâli 
ment de plus de quatre-vingts hommes d'équipage, appelé 
séjourner hors des côtes de France pour une durée de pli 
de six mois, recevra un appareil de projections cinématoglà 
phiques et des films l 

Cette mesure, dont l’objet principal est de, donner wi 
distraction salutaire aux équipages, dont il est nécessal 
d'améliorer par tous les moyens le bien-être à bord, est é8ê 
lement appe!ée à servir utilemént les intérêts de notre prop 
gande pendant les séjours de nos navires de guerre dans le 
ports étrangers. 


ACADÉMIE DU CINÉMA 
NA" RENRE ÇA 
du Ciné GAU MON "I 
COURS & LEÇONS particulières, 
FR EE NET ET EE PE TR ER 5 ee 


: : Tous les jours, de 2 à 6 h. excepté l- Lundi, 7, rue du 29-Juillet, PARIS 


JAN 


O 


à 4 présente 


ALBERT RAY & ELINOR FAIR, 


El 


PRESENTATION : CRE # 4 RRRARÉ Eur théâtrales 
\ pen TA admirablemient interprétée 

LUNDI 3 MAI, à 10 heures 70) NE ne 
all le jeune comédien 


CINÉ MAX LINDER 


—. 


ALBERT RAY 


et sa gracieuse partenaire 


ELINOR FAIR 


ÉDITION : 
11 JUIN 1920 


\ U 
affiche 120,460. — 10 photos 48/24 et 24/30 


1.200 mètres. — { 


UN SCANDALE 
À L'ÉCOLE 


COMIQUE : 600 mètres. — 1 affiche 120/160 

. 2e ; i tt ous ” aussi sensationnels qu'inédits : 

En d ituati ëmement comiques, il y a dans ce HA #1 à 

automobile ne ar au A et à l'œil... descente d'avion à étravers le ciel ouvert d une salle à 

Manger... cyclone fantastique soulevant de terre bêtes et gens. Souvrt : 
Bref, UN SCANDALE A L'ECOLE sera un nouveau succès de fou rire: 

120000000000 0080800 


DICK ann JEFF DESSINÉS PAR EUX-MÊMES 


jt film dans lequel DICK and JEFF, mécontents 
e mettent en grève et dévoilent au Public 


Tout le monde voudra voir ce pe 
de leur patron, le Capitaine FISHER, S 
tous les secrets de leur joyeuse fantaisie. 


FOX iCINÉ- 


LOCATION, 21, rue Fontaine, PARIS (9°) 


Italiens. PARIS. (9°) 
03 


vard des 
24,Boule Na 


Téiéphone: L 


d-F5X LM 
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Pourcentage 


Notre Directeur, avec toute sa franchise et sa clairvoyance 
habituelles, a demandé, dans son numéro, un peu plus de 
lumière sur cette brûlante question de pourcentage. 

On. a’ voulu soulever de part et d’autre de la barricade 
différents spectres contre cette nouvelle méthode de location, 
et, à mon humble avis, cette question n’a pas été étudiée à 
fond, ou bien a été étudiée avec parti-pris par beaucoup 
d'intressés. 

Le Congrès de Lyon, dans un ordre du jour ronflant, 
vient prouver une fois de plus la vérité du vieil adage: 

« Errare humanum est » 
Je suis fermement convaincu que la location du film basée 


sur le pourcentage répond aux intérêts des Directeurs d’a-. 


bord, des loueurs ensuite et sert le plus utilement la cause 
du film. 

Actuellement, la concurrence entre loueurs se fait un peu 
arbitrairement et les raisons qui poussent tel Directeur à 
prendre un film n’ont rien à voir avec la valeur intrinsèque de 
l'ouvrage. Avec le système préconisé, la question de prix de 
la location n’aurait plus aucune importance puisque tous les 
films constituant un programme participeraient uniformément 
à la répartition de la somme représentant la location, au 
prorata du métrage. 

Une seule chose entrerait en ligne de compte: la qualité 
du fm et c’est sur cette question seulement que se ferait la 
concurrence. 

Conséquence immédiate: épuration des programmes, re- 
jets des navets. 

Résultat: Relèvement du niveau artistique de la produc- 
tion. 

MM. les Directeurs pleurent trop facilement sur la dureté 
des temps, mais je suis persuadé qu’ils mettent plus de beurre 
sur leur pain que les pauvres loueurs obligés de se démener, 
de combiner, de chercher, pour satisfaire les demandes des 
salles. 

Tout Directeur fait l'impossible pour augmenter ses re- 
cettes, soit par la beauté de sa salle, la perfection de la 
* projection, mais il faut bien convenir que la qualité du film 
est pour quelque chose dans la fidélité d’un public qui fré- 
quente le même établissement. Quoi qu’en pense M. Galtier- 
Boissière qui, dans un article du Crapouillot, avance que le 
public est mouton et revient toujours à la même salle, même 
si le spectacle est inférieur, j'estime que seul le film fait le 
public. 


Si M. Galtier-Boissière avait une salle à diriger, il verrait 


que les araignées tisseraient vivement leurs toiles à la caisse 
s’il s’obstinait à donner des programmes inférieurs. 

Puisque le film assure le succès d’une salle n’est-il pas juste 
et équitable qu’à l'instar des théâtres il soit perçu sur les 
recettes encaissées, je ne dis pas perception abusive, mais 
perception raisonnée qui (notre Directeur l’a bien dit et il 
s'y entend bougrement', est en faveur de l’exploitant. 

Les recettes du Palace, comme de la modeste salle, sont 
fonction du temps, de la saison, des événements, tels que 
grèves, pannes, etc. 


_ 
. Or, avec ce nouveau système, tout Directeur n’aurait p& 
à redouter de payer un programme qui, pour des circonss 
tances imprévues, lui serait resté sur les bras; plus de dis” 
cussions aigre-douces avec les loueurs, les recettes seules 
faisant foi. 
Abordons la question artistique, hélas trop souvent né“ 
gligée. 
Je fais ici appel à tous ceux qui rêvèrent d'écrire pou 
l’écran, qui firent de beaux et solides scénarios, .souveïl 
même pas dépliés par les maisons d'édition, ou alors payés 
à un prix tellement dérisoire que le dégoût d’écrire, de pr 
duire, s'empare du remueur d'idées. 

On ne peut bâtir sans fondations, disait mon père; on 26 
peut faire un film sans scénario, donc le pivot de toute œuvit 
cinématographique est bien le scénario. | 

Les auteurs seraient aussi intéressés dans la question pouls 
centage, et tous chercheraient chez le loueur suivant le succès 
devant le public. 

Il est donc tout logique ide déduire que les auteurs s0f 
gneraïcnt davantage leurs œuvres, et que beaucoup d’écrii 
vains puissants seraient amenés à écrire pour l'écran puisqu ‘ils 
seraient assurés d’un rapport intéressnt. | 

Ne l’oublions pas: nous avons de mauvais films parce ques 
nous ne voulons pas payer la valeur d’un scénario. 

La production française est dans un certain marasméi 
parce que les producteurs ne sont pas encouragés. 

Le point le plus délicat dans la nouvelle méthode de peï 
ception est dans le taux à appliquer, mais jé crois qu'uné 
réunion de gens du métier décidés à faire toute la lumièr@ 
et à étudier tous les côtés du problème arriverait à établi“ 
une base. 

Que l’on tienne compte du chiffre d’affaires, de l’impoï’ 
tance de la salle, ou tout autre argument, une seule cho 
importera: imposer un taux équitable satisfaisant les gros el 
les petits exploitants. 

Mais il est tout à fait normal que plus un établissement 
travaille grâce à la variété de ses programmes, plus il doll 
payer. 

C’est ainsi qu’ à Paris et dans plusieurs a villes de 
province on a inauguré les matinées et séances continuelles: 
ce système amène de jolies recettes pour les Directeurs. 

N'est-il pas juste que le loueur soit intéressé dans la ques’ 
ton puisque c’est sa marchandise qui roule et s’use. 

Te voudrais toucher un mot en ce qui concerne la question 
chiffres, mais la place m'est limitée et je craindrais d’abuser' 

Il y a un simple calcul à faire pour chaque intéressé el 
l’article de notre Directeur met la chose au point exact. 

Que chacun fasse son petit Marsal, et l’on verra que là 
méthode de pourcentage est la solution la plus pratique, 14 
plus juste, et le meilleur remède à la crise dont souffre notr@ 
industrie. 


C.-F. TAvANoO. 
A 
AMIS LECTEURS, 


Si vous posez, par lettre, une question au 
« COURRIER », joignez ‘un timbre à 0.25. 


Présenté 3 MAI 
Livrable 4 JUIN 


iné-Jocarion 
-FcLiPsE : 


“EcuiPse - 


DRAME — 1540 m. 


2 Affiches 120X160 — Photos 


SÉLECTION MARTIN & EINSMANIN 


ÉCLIPSE | de 


la 
| grande 
Vedette 

de 


l'écran 


SÉLECTION MARTIN & KINSMANN 3 2 


le 


INR 


17 MAI 1920 


CORNE KDE EE SENTIMENTS ELIE 


PUIBIEICEUTIÉ :! 


D 00020900090826000060000060600000880%9 


PROPRES LIT LT LOC COLLE CLL ENTER 


IMPORTAN 


RARE TE DL LODEL OC EEE 


iNÉ-JOCATION 
+ ECLIPSE : 


Présentera 


H,_RAWLINSON 


LE 10 MAI 


AFFICHES 


iNé-Jocarion 
-ECLIPSE : 


M'° Gina RELLY 


rprête de La Dette 


La brillante inte 


Cette charmante artiste s'est déjà fait re 
parmi lesquels nous citons : 


1 
marquer dans une série de films excellents 
Nine et Les Femmes collantes. 


AMERICAN FILM C'* 


L'Intrépide Canadienne 


SIXIÈME ÉPISODE. 


Le RAPIDE de MINUT 


Longueur approximative : 600 mètrés. — 2 affiches. — Photos 


—————_———] 


ee Æ ee 
ES L 


Grande Comédie dramatique en 5 Actes tirée de Ja célèbre pieci 


INTERPRÉTÉ 


|MM. Pierre MAGNIER, Marcel VIBERT. André MARNA 


MISE EHY SCENE DE CAS TON ROUDÉS 


PUBLICITÉ : 3 Affiches oral 


tes Fins seroné Les le SAMEDI 8 MAL à 10 Deures du ni 


ënlcation aux CINÉMATO GRAPHES HARRY 


à ÉGION DU MIDI 
, Cours Saint-Louis 
scie 


| RÉGION DU SUD- OUEST 
90, rue du Palais-Gallien 
BORDEAUX 


© RÉGION DU CENTRE 
8, rue de la Charité 
LYON 


LÉGION DU ol 
23, Grande-Place | 
LILLE 


CHRISTIE COMEDIE 


Un Mari hebdomadaire 


COMIQUE 


Longueur approximative : 307 mètres 


CRIME gT RÉDEMPTION de MBA -BODURERD/A 


PAR 

ROUX STEPHEN et Mademoiselle Gina RELLY 
Épirion “ GALLO-FILM © | 

A CINÉ max LINDER, dl, Bart PSE 


: Téléphone : ARCHIVES 12-54 


La Ier Rue du Temple, PARIS  aaresse télégraphique : HARRYBIO-PARIS | 


be 
BELGIQUE RS ALSACE-LORR AINE SUISSE 
97, rue des Plantes 45, rue. du Vieux- -Marché-aux-Vins 4, place Longemalle 
BRUXELLES STRASBOURG GENÈVE 
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COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 


Téléph. : ARCHIVES 24-79 


EH. BLEÉRIOT 
187, rue du Temple - PARIS 
MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
Vente - Achat - Echange 


Concessionnaire pour la France 
et les Colonies de l'Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES À ARC ET PROJECTION 


GROUPES ÉLECTROGÈNES “ASTER” 


A propos du Sous-Titre 


Ii n’est pas niable que l’euphonie d’un titre ou son habi- 
leté prometteuse, plus souvent que la valeur intrinsèque d’un 
livre, en assure le lancement. De même certains noms d’au- 

. teurs forcent la sympathie et donnent tout de suite envie de 
lire leurs ouvrages. Solliciter heureusement la mémoire vi- 
suelle et la mémoire auditive est un gage de célébrité. Choisir 
un bon pseudonyme est un art. C’est donc avec raison que 
le fait d'y réussir constitue un premier succès. | 

Le but du sous-titre ést déjà tout autre. C’est un dévelop- 
pement littéraire raccourci à dessein. S'il est réussi, l’impres- 
sion reçue n’en est que plus forte. Ce qui le suit est presque 
inutile. C’est ainsi que j'imagine mal Pascal ayant écrit: 
« L'Homme est un roseau, le plus faible de la nature, mais 
c'est un roseau pensant », faisant suivre cette courte phrase, 
qui dit tout en moins de vingt mots, d’une dissertation de 
quatre pages seulement propre à l’affaiblir en la délayant. 
Pascal a peut-être commencé par les quatre pages. Et puis 
il les a résumées et le résultat est admirable. 

C'était le procédé d’un autre très grand écrivain français: 
Jules Renard, et c’est pourquoi, éternellement, un sonnet 
sans défaut vaudra un long poème. 

Or, ce qui s'applique au roman, s'applique au cinémato- 
graphe, avec plus de vérité peut-être encore. Là, sans doute, 
le sous-titre doit, à la manière du Chœur des Tragédies 
antiques, informer le spectateur de ce qu’on va lui présenter. 
Est-ce toutefois une raison pour le faire sur deux colonnes 
en meilleur style de faits-divers, ou pire, ainsi qu'on le voit 
trop souvent? Nous ne le croyons pas. Le spectateur n'est 


pas nécessairement un imbécile. Si l’action du film se déroule - 


avec’ cette belle simplicité qui est le propre du bon théâtre, 
il y verra-toujours très clair. Si elle est embrouillée, rocam- 
bolesque, donc mauvaise, l'explication sera pénible, fata- 
lement confuse et souvent aggravante. 

Je ne crois pas qu'aucun adaptateur ait encore mis au 
Cinéma cette délicieuse et cruelle comédie de Musset: « On 
ne badine pas avec l'Amour ». Et pourtant! Je donne 
l'idée en passant à qui voudra la faire sienne et alors je lui 
conseille, à celui-ci, de prendre ses sous-titres dans les paroles 


du « Chœur » tout simplement. Je lui prédis un franc succès: 

Prêter à la foule une âme vile, la taxer de sottise el 
d’ignorance, est une grossière erreur. Assurément, elle se pré- 
cipite aux spectacles qu'on lui donne, mais on l’a toujours 
vue vibrer davantage aux plus nobles et, lorsqu'on lui per 
mettait de choisir, les préférer. Je n’oublierai jamais quant 
à moi de quels applaudissements un public de poilus saluâ 
une représentation du Théâtre aux Armées une scène de 
Boursault et aussi de vieilles chansons françaises. bien dif- 
férentes cependant des-inepties malpropres du fils du savetieï 
Ménard! 

Ayons le courage de l’avouer: le mal vient de tant d’hon: 
nêtes mercantis qui se sont établis auteurs comme ils auraient 
ouvert un comptoir: pour gagner de l'argent. Et aussi de 
trop de ratés qui croient que d’avoir manqué le bachot suffit 
à les sacrer gens de lettres! 

Le métier d'écrivain demande plus que les autres des apti- 
tudes et un consciencieux apprentissage. On ne mürit 5 
pensée, on n'arrive à posséder la forme qu’au prix d’un dur 
et continuel labeur qui rebute bien vite les incapables et les 
paresseux. La sélection s’opère ainsi. 

Sans doute il n’est dans les intentions de personne d’exigeï 
de nos confrères en Cinéma qu'ils s’égalisent à Flaubert! 
Déjà il leur faut une culture qui frise l’encyclopédie. Cepen’ 
dant quelque élégance dans le style ne gâte rien et elle est 
indispensable à celui qui veut mériter, dans le sens qu'il avait 
au Grand Siècle, le très beau titre d'Honnête Homme... 

A. URVILLER. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE CINÉMATOGRAPHIE 


LOCATION DE FILMS ET APPAREILS 


LES MEILLEURS PROGRAMMES 
ET LES MEILLEURS MARCHÉS 


sont au 


Central Union Cinéma 


49, Rue de Chabrol - PARIS 


— TÉLÉPHONE : NORD 16:12 = 


NOUVEAU POSTE SEMI- PROFESSIONNEL 
Le plus pratique — Le moins cher 


pouvant remplacer les Appareils les plus coûteux 


RÉPARATIONS, ACHAT, EXCLUSIVITÉ, VENTE 
Toujours en magasin un très grand choix de bons 
films à vendre 


DEUX FILMS 
DEUX SUCCÈS 


MARCHE D'AMOUR | 


(Bessie ne 


| RÉVÉLATION| 


(Nazimova) 


8, Rue de la Michodière 


Deux Grandes Scènes 


Dramatiques 


TRIBUNE 


BE Res 


LECTEURS. 


On nous écrit: 


« KURSAAL-CINEMA » 


Siège Social: 


21, avenue de la Gare, Berck-Plage 


LANDRIEUX & LEDOUX 
Directeurs 


Le 6 avril 1920. 


Monsieur, 


Je suis avec intérêt voire campagne pour l'adoption du 
pourcéntage en matière de location de films. 

Me permettrez-vous de vous exposer mon point de vue 
sur ce suje! en un argument que je m'étonne de n'avoir jamais 
vu envisager au cours de vos articles ? 

Le voici: 

« Le système de pourcentage que vous préconisez inlerdira 
les films de choix aux directeurs des petites exploitations de 
province. » 

Prenons un exemple: un Cinéma qui fait (simple suppo- 
sition) 1.500 francs de recettes par semaine en moyenne; à 
15 0/0, les programmes pris au pourcentage rapporteront 
donc aux fournisseurs 225 francs chacun. 

Voilà un chiffre peu engageant et j'entends d’ici les loueurs 
répondre que tel grand film n’est pas libre lorsque le directeur 

- fra Le leur demander. Pourra-t-on attendre d'eux un désinté- 
ressement tel qu'ils résistent au désir de le réserver à des salles 
susceptibles de leur rapporter un pourcentage plus élevé? C'est 
ainsi que les programmes vraiment intéressants ne seront per- 
mis que lorsqu'ils seront archi-usés et resteront le privilège des 
grandes exploitations. 

Pourtant n'est-il pas nécessaire parfois pour soutenir une 
concurrence ou essaver de développer une affaire, de passer 
des films-vedettes? Comment le petit Cinéma pourra-t-il le 
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MAX GEIUCRHSHANMR 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON CINÉMATOGRAPHIQUE DE L’AMÉRIQUE DU SUD 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CH 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 19 Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 110-112 West 40 th: St. — PARIS, 80, Avenue Gambetta, Tél. : ROQUETTE 54-29 


LA PUBLI-CINÉ 


AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ, CINÉMATOGRAPHIQUE 
Bureaux : 40, Rue Vignon, PARIS (9°) 


Gutenberg O5-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA, 


NE PERDEZ JAMAIS L'OCCASION 
DE GAGNER DE L'ARGENT =—— 
——= ÊT D'AMUSER VOTRE PUBLIC 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera vos re- 
cettes et fera la joie de tous vos spectateurs. 


.… Tous les grands cinémas en France font de 
la publicité cinématographique. 


Essayez et vous en serez contents. 


AGENCES RÉGIONALES 


BORDEAUX : 54, rue d'Arès 
MARSEILLE - ALGÉ IE - MAROC : 58, Rue de Rome, Marseille 
LE HAVRE : 153, boulevard de Strasbourg 
LYON : 8. boulevari des Brottraux — NANTES : 4, rue Scribe 
SPCRRERES : 145, av. Bucelaère — GENEVE, 9, rue du Marché 


CRAN ENT TE ER GA x LIN ART PRES NC AE ee NA 


fare avec votre système? En offrant des surenchères à sef 
loueurs? Mais alons nous retombons dans l’ancienne méthode! 
Non, vraiment, je ne comprends plus! Voulez-vous éclatret 
ma lanterne? Ce faisant, vous rendrez service à nombre de \ 
confrères qui, j'en suis persuadé, raisonnent comme moi el 
acquerrez la reconnaïssance de votre dévoué, 
LANDRIEUX. 


La question ne saurait être mieux posée. Nous remercions 
M. Landrieux de l'avoir fait et nous lui promettons de pui 
blier, ici même, tous’les arguments qui militent en faveul 
de la nouvelle formule qui sera un jour ou l’autre adoptéé: 
Mais avant, nous engageons tous ceux de nos lecteurs qui 
s'intéressent à la question de vouloir bien nous faire part de 
leur manière de voir. C’est de la discussion que jaillit la 
lumière, et C’est pourquoi nous tenons à faire appel à Ja 
contribution de.tous les Directeurs qui nous font l'honneur 
de lire le Courrier. 
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ologie et de la Civilisation Grecques 
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SUR L'ÉCRAN 


AVIS 

Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils 
nous écrivent une lettre nécessitant une réponse ou 
une transmission de vouloir bièn joindre uñ timbre 
à 0.25. Nous les avisons, en même temps, que nous ne 
faisons aucun envoi contre remboursement et que 
toutes les commandes d'abonnement, de volumes ou 
de publicité doivent être accompagnées de leur 
montant. ll nous est matériellement impossible, au 
taux actuel des marchandises, de procéder 
autrement. 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 
Tous les changements d'adresse doivent être 
accompagnés de 
O fr. 75 


en timbres pour frais de réimpression de nouvelles 
bandes. 


Remerciements. 

MM. Léon BouLLé, Maurice CHEINEY, DRIGER, 
René Dumay, Clotaire BOURDIER, 

MM. Louis FARNIER, FERRIs, M. le Directeur du 
Comptoir Cinématographique du Sud-Ouest, M. Pierre Lu- 
povicr, M. le Directeur du Royal-Cinéma, 

M. le Directeur de la S. A. C. E. ATLANTIDA, 
- MM. CROMBE et Cia, M. L. GAUMONT, à Madrid, 

M. L. GAUMONT, à Bilbao, MM. HorEAUD, KYPRiA- 
NOU, STRONY, 

MM. Léon GRAVE, Jules OZANNE, Gilbert BOUTIN, 
Henri NirHArD, M. le Directeur du Cinéma du Jura, 


MM. Loiseau, A. FiorENTINO, BRIMBAL, Marcel 


CREFF, DEMARQUAY, Charles THORN, MISPELEARE, 
A. PRANEUF, E. RENEZ et Cie, Robert DE PIERREPONT, 
MM. Antonio ARMENTA, POIVRE, Compagnie Géné- 
rale du Cinérnatographe, MM. CoPPEJEAMS, AUBERT 
(Bruxelles), M. L. GAUMONT, à Constantinople, Genève, 
Londres, Barcelone, New-York, Buenos-Aires, Milan, Bu- 
carest, M. le Directeur de la Compagnie Cinématogra- 
phique Belge, MM. Louis JUSTET, Lucien LANSAC, José 
GARCIA BORREGO, 
sont avisés que leur abonnement au Courrier Cinématogra- 
phique est inscrit. 
Nous leur adressons tous nos remerciements. 


LA DIRECTION. 
= 

‘Sapho. 

Répondant à de nombreuses demandes, la Société Fran- 
çaise des Films et Cinématographes « Univers », 6, rue 
de l’Entrepôt, regrette de ne pouvoir satisfaire tous les retar- 
dataires’ qui ont demandé ce chef-d'œuvre d’art, Sapho. 
Les premières semaines iont été enlevées dès la présentation 
et un tel succès dispense de tout éloge. Il y a donc intérêt 
pour tous ceux qui désirent passer ce film, à prendre une 
date ferme sans attendre qu'il soit trop tard. « Univers. » 


Avis. 


La Société Kodak a le regret d’informer sa clientèle que 
le cours du change l’oblige à facturer sa pellicule aux pr 
suivants: 


Négative AA ne Eren2:50 
POSTAN EM Men ee A 1.60 
le dEim ren, EL] LEREDS 


Elle se voit également obligée d'augmenter le prix de la 
perforation qui sera porté de 7 à 10 centimes le mètre. 
Ces changements sont appliqués depuis le 21 avril 1920. 
+ 


Première foire Française à Bruxelles. 
Exclusivement réservée aux Industriels de France (Colonies 
el Protectorats). 

La date de l'ouverture de cette grande manifestation éco 
nomique est irrévocablement fixée au dimanche 15 août pro” 
chain. La Foire se tiendra donc du 15 au 31 août inclu 
sivement. Trois cents stands à peine restant encore dispo 
nibles, les retardataires feront bien d'envoyer d'urgence leur 
demande d'adhésion à M. le Directeur, 44, avenue Emile- 
Verhaeren, à Bruxelles. 

= 


Auteurs de scemarii, si vous voulez VOUS 
faire jouer. 


La Société de productions cinématographiques « L. Morat 
et P. Régnier » met à l'écran tous genres de pièces, drames 
et comédies. 

Envoyer manuscrits à examiner à M. Courau, correspon 


dant de la Société, 32, rue des Vignes, Paris (16°). 
ne 


Une présentation intéressante. 

Les deux petites prodiges, Jane et Catherine Lee, dont 
on à pu apprécier les qualités de verve et de grâce, nous onf 
donné le plaisir de les applaudir à nouveau dans les Petites 
Romanesques, film qui sera bientôt sur tous les écrans. 

L'Esclavage Blanc, grand drame avec Warren Kerrican, 
mérite l'attention de MM. les Directeurs, et nombreux son 
déjà ceux qui ont retenu les premières semaines. | 

La présentation de ces deux films, faite le 20 avril, à 
« l'Electric-Palace », par L. Aubert, a remporté un très 
joli succès que nous nous plaisons à signaler. Ajoutons que 
Warren Kerrigan est le même artiste qui interpréta le Pri- 
sonnier de la Forêt, de la même maison L. Aubert. 


En 


On Epure. 

Depuis plusieurs mois des vols nombreux d'appareils ciné 
matographiques et de moteurs électriques étaient constatés 
dans les magasins des Etablissements M. Gleyzal. 

Nous apprenons qu’un des voleurs vient d’être arrêté el 
que d’autres arrestations vont suivre. 


LL TER __ APRÈS | 
FILMS 
ALPAS LA SULTANE DE L'AMOUR. 


Louis N 
D UN OURS. 


LA CROISADE. | 
LA FÊTE ESPAGNOLE. 
Et LA JOYEUSE SÉRIE SERPENTIN. 


SUCCÈS INCONTESTÉS DES 


FILMS LOUIS NALPAS 


UNION-ÉCLAIR 

présentera le 42 MAI 
pe] 

une émouvante COMÉDIE DRAMATIQUE 


Le Chevalier de Gaby 


LU 


ECLAIR - 3 STUDIOS MODÈLES - ÉPINAY-SUR-SFINE 


RS 


Mise en Scène de M. Charles BURGUET. 


* INTERPRÉTÉE PAR 
M" Gaby MORLAY et Gaston MODOT 
M: JALABERT, M. BRAS, M. DERVILLE?, 


etc., etc... 
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Ad libitum. 


Les nouvelles taxes dont on vient encore de frapper le 
Cinéma soulèvent de toutes parts les plus légitimes protes- 
tations. 


Un de nos directeurs les plus en vue se plaignait en termes . 


amers à un de ses aimables collègues. 


— Encore des taxes, toujours des taxes, mais où allons- 
nous? Où allons-nous ? 


Et l’aimable collègue tirant sa montre et constatant qu'il 


était l'heure de l’apéritif de lui répondre : 
— Mais où vous voudrez, cher ami, je n'ai pas de 
préférence. . 


—— 
Un Salon de la Publicité. 

La publicité dans les Journaux et les Revues prend et est 
appelée à prendre une place de plus en plus importante. 

Le public sait que la publicité d'un journal est la prin- 
cipale de ses ressources et il s’habitue lorsqu'elles sont at- 
 trayantes et. artistement présentées à feuilleter des pages 
d'annonces de plus en plus nombreuses. 

C'est dans le but de mettre les annonceurs en relations 
avec les illustrateurs, dont notre pays est si riche, mais qui 
sont encore insuffisamment connus que deux de nos confrères, 
Les Echos et Nos Loisirs, organisent Le Salon de la Publi- 
cité, qui se tiendra du 15 au 30 Juin dans la Galerie de la 
Boëtié, 64, bis, rue de la Boëtie. | 

+ 
Expérience. 

« Le Radius » à organisé, le 27 avril, dans la salle du 
Cinéma « Récamier », une réunion des personnages les plus 
influents du monde scientifique et de l’industrie cinématogra- 
phique: pour la démonstration d’un nouveau système d’éclai- 
rage capable de remplacer l’art voltaïque dans la grande 
exploitation aussi bien que dans la projection pour l’ensei- 
gnement. 

Cette nouvelle invention française permet: 

1° L'utilisation du courant alternatif: 

2° La facilité de branchement à la place d'une ampoule 
électrique ordinaire pour les plus grandes exploitations : 

3° Une économie de 85 0/0 de consommation électrique : 

4° Une projection sans aucune variation de lumière sur 
un écran en toile blanche de 20 mg. de surface à 30 mètres 
de distance. 


—. 
Avis important. 

Les Etablissements L. ‘Aubert ont l'honneur d'informer 
MM. les Directeurs que la date de sortie du film Un Cœur 
de mère, avec Fannie Ward, est fixée au [1 juin. 

EU 
Une Adresse à retenir. $ 

Les Etablissements Maurice Gleyzal viennent de trans- 
férer leurs bureaux 38, rue du Château-d'Eau. 

À cette même adresse ils édifient un grand atelier moderne 
de 1.200 mètres carrés, à 4 étages, où ils continueront en 
les augmentant leurs fabrications de matériel cinématographi- 
que et électrique, dans lesquelles ils s’étaient déjà spécialisés 
depuis dix ans. 

Des appareils nouveaux très intéressants et déjà éprouvés 
y seront construits en quantité importante. 


Le Cinéma Civilisateur. . 

D. W. Griffith, le grand metteur en scène américain, Cl! 
à la vertu civilisatrice du Cinéma. Il n’a pas tort. Mais il 1 
veut pas que sa foi demeure parmi celles qui n’ägissent pas él 
il demande que le cinéma soit décrété d'utilité générale par 18 
Ligue des Nations. 

Pour appuyer sa thèse Griffith met en avant deux raison! 

1° Le Cinéma servirait de trait d’union entre les différents 
Pays associés en montrant la beauté des sites, le développt 
ment industrie] ou artistique chez les uns et chez les autresi, 

2° Par la diffusion — et en lui appliquant un controls 
sévère — le Cinéma deviendrait la meilleure. méthode éd 
cative et la seule capable d'améliorer internationalement le 
niveau moral des peuples. 

Après tout, ce n’est pas si bête. 

Le 
Mise au point. 

Nous sommes autorisés à dire que « Select » garde # 
complète autonomie et qu'il n'y a aucune fusion d'intétélw 
7 autres que celles qui unissent clients et fournisseurs © 
avec les Etablissements que dirige M. Fournier ou toul | 
autre Consortium qui ont, d’ores et déjà, retenu sa magfl 
fique production. L 

Cette mise au point fera tomber tous les «‘on-dit » du 
ont pu courir sur la place à ce sujet, , 

La production « Select » sera mise en location en marché 
libre, sans exclusivité et accessible à tous les directeurs. 

= 
Pour 1e Film Français. 

M. Pierre Veber a cédé les droits d'adaptation cinémé® 
tographique de son roman L'Homme qui vendit son âme 
au diable à un nouveau metteur en scène, M. Pierre Caroï 
Jeune néophyte épris d'art, dont ce sera la première réal 
sation cinématographique. 

Outre les engagements de M. David Evremond et de 
Mile Mad Grégory, des pourparlers sont actuellement cn 
cours pour l'interprétation du rôle du diable avec un comé\ 
d'en dont.la presse théâtrale à fait les plus grands élogs 
lors de sa dernière et toute récente création. 

! ox 16 
Les Taxes. 

Les taxes ont décidément une mauvaise presse. 

À la suite de la réunion plénière des arts et industries du 
Spectacle, tenue pour protester contre le projet de nouvelles 
taxes, M. J. Paul-Boncour, député, président du groupé 
parlementaire de l'Art, vient d'adresser à notre excellent 
confrère Robert Beunke, secrétaire général de l’Académi® 
des Théâtres, une lettre où il écrit notamment : 


« Vous savez que comme président du groupe de l'Afl 
el comme socialiste, adversaire de toutes les taxes de consom | 
malion, je suis résolument adversaire de la taxe sur les spec 
tacles. 

Comptez sur moi pour continuer d'agir à la Chambre dans 
ce sens. 

Crovez à mes sentiments dévoués. 

J. PAUL-Boncour. » 


_ Le Mercredi 
5 Mai 
UNION-ÉCLAIR 


présenter a 


[ NUMPHE CAPTINE 


Comédie gaie 


interprétée par la gracieuse 
étoile de la “BLUE BIRD” 
Miss Carmel Myers 


les - ÉPINAY-sur-SEINE 
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Affiche - Photos - Notice 
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Le Ciné-Club. 


Notre excellent confrère Louis Delluc vient de fonder 
le Ciné-Club, dont le siège est à Paris, 175, boulevard 
Pereire. 

Le but du Ciné-Club est celui de grouper autour de l'élite 
et des professionnels servant de cadres, toute une armée 
constituée par le grand public passionné du Cinéma. 

C’est un programme grandiose, qui ne pourra être réalisé 
que graduellement. Ses. détails subiront d’ailleurs des trans- 
formations assez profondes, conformément aux circonstances. 

Les membres du Ciné-Club seront bientôt convoqués à 


des causeries accompagnées de projections mouvantes, dans 


lesquelles seront traitées la question du scénario, le jeu de 
tel ou tel artiste, les buts de l’auteur de tel film nouveau, les 
avantages de telle invention ou innovation: les opérateurs 
ayant été sur les champs de bataille, en des pays lointains, 
exposeront leurs observations, : raconteront leurs aventures ; 
d’autres expliqueront comment on tourne un film, feront 
connaître quelques-uns des trucs si ingénieux auxquels ont 
recours les « réalisateurs ». 

La cinématographie d’amateur sera encouragée parmi les 
Sociétaires, à qui on apprendra le maniement des appareils. 

En somme, très séduisant programme. Il n’est pas douteux 
que les amateurs de Cinéma adhèreront en nombre au Cinc- 


Club. 


Perite nouvoters : 


Re RRIETR 09 


Les Directeurs de Cinématographes se réuniront les 1°, 
2 et 3 juin en Congrès, à Paris. 

L'anniversaire du. 25° anniversaire du Cinéma sera fêté 
au cours de cette manifestation corporative. 


Les Etablissements L. Aubert ont présenté à l’Electric- 
Palace, mardi 27 avril, Un Cœur de mère, drame émou- 
vant interprété par Fannie Ward. Succès, grand succès. 
Nous signalons avec plaisir ce beau film à nos lecteurs, 


M. André Séthan, dans Fritzigli cherche un logement, a 
conquis la sympathie des professionnels, de même que 
M. Amédée Rastrelli, ex-metteur en scène de l’Essanay- 
Film, de Chicago, à qui incombe la mise en scène de ce 
scénario plein d'humour et de folle gaieté. 


Nous allons voir cette semaine ce film projeté dans les 


salles (Edition Pathé). Nous ne doutons pas du bon accueil 
qui lui sera réservé par le public et nous. encourageons ces 
deux véritables artistes à persévérer. ‘dans la note qu'ils ont 
chofsi, 
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Après Pearl White, qui est encore parmi nous, une dépécié 
de Londres nous apprend que Douglas Fairbanks et Mail 
Pickford partiront de New-York le 19 mai, sur le Royal 
George. Ils ne rentreront qu’en septembre, après avoir Pâl 
couru l’Angleterre, la Belgique, la France, la Suisse, le TY° 
et l’Italie. 


Nous venons de recevoir de l'avocat Barattolo une COM 
munication au sujet de ce qui a été dit et publié concernäl 
l'U. F. A. Il nous prie de démentir de la façon la plus 
absolue ce qui a été affirmé. L'avocat Barattolo est dispo® 
à expliquer dans tous ses détails la situation exacte et 
nature des accords existant entre l'U. C. I. et l'U. F. Aï 
afin de démontrer le manque de fondement absolu des fantaft 
tiques informations qui ont été faites. 


La Patria-Films de Madrid vient de fusionner a" 
l’Atlantida. C’est cette dernière Société qui nous en av® 


Nous sommes heureux d’apprendre que M. Alphonf 
Franck a accepté et mis en répétition Le Loup dans la Bell 
gerie, conte drolatique en trois actes d'après Balzac, Pêl 
M. G. Manoir et notre excellent confrère Verhylle. 

Tous nos compliments. 


D'après notre excellent confrère le Kine-Weckly The 
Strongest (Les Plus Forts\ adapté du seul drame écrit pol 
le Cinéma de la main de M. Clemenceau, a été donnée a 
représentation privée au London Pavillon le lundi 12 avi” 
Le « Tigre » a décidément établi, en donnant ce scénarl 
un nouveau standard de production cinématographique, dl 
est un exemple à suivre pour les auteurs de l'écran. L'’héroin 
de la pièce a une parfaite interprète en la personne K# 
Mlle Renée Adorée. Cette charmante artiste, spécialemel 
choisie par M. Clemenceau pour jouer le rôle, est une vedeti® 
très aimée du public parisien et que l'Olympia, l'Alhambr® 
et, en dernier lieu, les Folies-Bergère ont consacré son succe* 


On nous informe que le pape Benoît XV vient de donné! 
son approbation à une entreprise cinématographique dont le 
directeur est Mgr Grassi, abbé de San Marino. N 

Le Comité de cette entreprise qui s’appelle l’Institut Ciné 
matographique de Saint-Marc, est composé de princes de 
l'Eglise. Le but de cette fondation est de procurer des pe 
licules qui répandront la propagande catholique dans l 
monde entier. 

Le Pape s’adressera bientôt à tous les évêques pour leul 
recommander l’entreprise et leur demander leur concours. 

Décidément, ils y viennent tous. 

4 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon irréprochable, 
vos appareils cinématographiques par des ouvriers cons- 


ciencieux el de la partie P 
Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


FÉLIX LEABRDE'r 
17, Rue des Messageries (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 
de la Maison CONTINZOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


PROCHAINEMENT 


du Roman d'EUGÈNE SUE 
en 12 SÉRIES 


Tiré 


Interprété par les meilleurs Artistes 


rs ® 


LA PLUS GRANDE MISE EN SCÈNE 


0000000000000000/ 


 ERMOLIEFF FILMS 


106, Rue de Richelieu — PARIS 


Adresse télégrap. : ERMOFILMS 


Téléphone : LOUVRE 47- 45 


I —. U 


JO LE CourRIER SÉPOGRREQUE 


Sous la raison sociale: Perrissin.et C°, il vient de se fon- 
der une Société ayant pour objet l'exploitation d’un Cinéma 
ambulant dont le siège social est 7, avenue de la Liberté, à 
Ccurbevoie. 


Nous apprenons que la Société Ermolieff Films vient de 
louer à bail le théâtre de prise de vue de la Société Pathé- 
Cinéma, à Montreuil. - 


MM. les Actionnaires de la Société Pathé-Orient sont 
convoqués cn Assemblée ordinaire le 7 mai, 11 heures, rue 


Blanche, 19. 


M: Frédureux, propriétaire du Café de la Terrasse, à 
Sant-Maixent (Deux-Sèvres), est autorisé à installer dans 
sa salle de café un cinéma à la condition de se conformer en 
tout point aux règlements en vigueur. 


Le contrat passé par M. je Maire de Semur-en-Auxois 
(Côte-d'Or), et la Commission, avec M. Charlix, pour don- 
ner des représentations cinématographiques au Théâtre Mu- 
nicipal pour un an et moyennant 1.500 francs, est approuvé. 


Le Conseil municipal de Charleville (Ardennes), a décidé 
d'accorder à une Société anonyme qui en a fait la demande, 
la location de la salle des Fêtes pour y exploiter un Cinéma- 
tographe. 


Le maire d'Orléans fait approuver un crédit de 496 -fr., 
sollicité par M. Fleureau, directeur de l’école du boue 
Saint-Jean, pour l'installation d'un Cinéma à l’école. 

M. Barthélemy, directeur de l’école de l'avenue Dau- 
phine, procède à la même installation et a besoin d’un prêt 
de 4.000 francs; cetie dernière demande est repoussée. 


Le Conseil de Versailles a décidé de rompré le contrat 
passé avec le directeur, M. Chataigné. Un concours sera 
ouvert pour la nouvelle Direction. Le Conseil supprime les 
séances cinématographiques. 


Le bruit court qu’une grande exposition de guerre s’ou- 
vrirait à Londres le 9 juin. La section cinématographique et 
photographique seralt excessivement intéres sante et très im- 
portante. : 


La Hollande possède plus de 250 Cinéma:, et tous font 
de très bonnes affaires! Pendant l’année 1917, les Cinémas 
de la ville d'Utrecht ont eu 710.665 spectateurs: 765.391 
en 1919; c’est une augmentation de 54.000 environ, pour 


une ville de 150.000 habitants 


Miss Alexandra Dagmar, comédienne’ connue en Angle- 
terre, vient de trouver une curieuse combinaison. Grâce à 
cette invention, elle peut chanter, danser et s'accompagner 


elle-même au piano. 
Elle « tangue » sur lé écrans. elle chahte au éramdphone et 


elle joue en même temps du piano sur la scène, 


MM: Lejeune et Laonger ont > véndu à-Mme.Wve Blanc 
le Cinéma qu'ils exploitaient à Pavillons-sous-Bois, 48, ave- 
nue VitrorElugo, et. connu ‘sous’ le/nom de * ut La: Gaîté du 


Bois »: UP. A., 21-420 


= 


MM. les Actionnaires du. rad CEE Municipal de 
la Ville de Biaritz tiendront leur. assemblée ordinaire le 


18 mai, 15 heures, avenue du Coq, 3: = (P. A, 21 :4-20.) 


MM. les Actionnaires de la Société Générale d'Exploi- 
tation de Spectacles sont convoqués en Assemblée Ar 
le 3 mai, à |1-heures, 16, avenue de’ l'Opéra, à Paris. — 


(P:A21-420) 7 


Sous la raison sociale Vve Dubois et Bert, il vient de Se 
fonder une Société ayant pour: objet l'exploitation d'un 


Cinéma, sis à Paris, 81, rue d'Avron. —— (P*A, 17- 4-20!) 


MM. les Actionnaires de la Société Financière des Ciné 
matographes tiendront leur Assemblée constitutive le 29 


avril, 11 heures, rue d'Aguesseau, 4. -— (P. A., 28-4-20.) 


MM. les Actionnaires de la. Société Intérnationale des 
Jumelles de théâtre, au capital de 350.000 francs, ayant 
son siège social 40, rue de Liège, à Paris, sont convoqués en 
Assemblée générale ordinaire pour le lundi 17 mai 1920, 
à | 1 heures du matin, à la salle des Ingénieurs Civils, 19, rue 


Blanche. 


Ordre du Jour: 

Lecture des rapports du Conseil d'administration et du 
Commissaire des comptes sur l'exercice 1919. 

Approbation du bilan et des comptes de l'exercice 1919. 

Nomination d’un administrateur. 

Nomination des commissaires des comptes et fixation de 
leur allocation. 

MM. les Actionnaires qui voudront assster à l’Assem- 
blée sont. invités à déposer leurs actions au siège social, 
40, rue de Liège, de 2 à 5 heures. 

Et au siège de l’Exploitation, 36, Gerrard Street, Shaf- . 
tesbury Avenue, à Londres W. 

Les dépôts seront reçus jusqu’au 1° mai 1920. — (P. 
A., 15-4-20.) 


MM. les Actionnaires de la Société: Exploitations T'héa- 
trales et Cinématographiques Giendront leur assemblée extra- 
ordinaire le 26 avril, 20 heures, à la Garenne-Colombes. — 


(P. À., 20-4-20.) 
Mile Blanche Rémond a vendu à M. Henri Beroul le 


Cinéma qu’elle exploitait à Courbevoie, 105, rue du Mans, 


sous le nom de Trianon-Cinéma. — (P. A., 20-4-20.) 
Mons a rende 


Jacques Paulmier l’Eden- 


Cinéma, qu'il exploitait à Paris, 34, avenue Jean-Jaurès. 
— (P. A La 4-20.) 


Le DÉVELOPPEMENT rationnel, les TIRAGES artistiques, 
et tous Travaux cinématographiques, 


les TITRES, 
sont exécutés 
parfaitement, 
rapidement et 
aux mêmes prix 
que partout par 


Laboratoires RENAUD’ 86, Rue de Bondy 


:: qui recommande spécialement ses :: 
TIRAGES DE 1'" POSITIFS 
Toujours amenés à leur Valeur maxima, 
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Scénario de Maurice DUMAS 
| | ÆX M 4 
Mise en Scène de G. LEPRIEUR 


AOF, LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Sous la dénomination de « Uni-Ciné », il vient de se 
fonder une Société au capital de | million de francs divisé 
en 10.000 actions de 100 -fr., dont 5.000 d'apport attri- 
buées à M. A. Saysse. Le siège social est à Paris, 4, rue 
d'Aguesseau. Le Conseil d’administration comprend : 
MM. Benoit-Lévy, Rosenfeld, Delac, Lévy et Zérapha. 
Les statuts ont été déposés chez M° Cottenet, à Paris. — 


(GI: 174203 


MM. les Actionnaïres de la Société des Phonographes 
Automatiques Bussoz Frères et de Vere tiendront leur As- 
semblée extraordinaire le’ 30 avril, 10 heures, rue Clignan- 


court, 81. — (P. A., 23-4-20.) 


M. Quemeneur a vendu à M. Emile Pernet le Cinéma 
qu’il exploitait au Perreux, 50, allée d’Antin, sous le nom 


de Mimorama-Cinéma. — (P. A., 28-4-20.) 
L'OPÉRATEUR. 


Les Avant-Premières 


Films Français présentés cette semaine 
Eclipse : De Malte à Gilbratar. Impéria (2° épis. : D'Enig- 
me en mystère). L. Aubert : Centre de colonisation en T'uni- 


site. Gaumont : Dans la haute région Tonkinoise. Pathé-Ciné- 


ma : Les amours d’un escargot. Eclair : Vers Ténès. 


Les Établissements Pathé, dont les présentations sont tou- 

Jours très suivies, n’ont pas, cette semaine encore, déçu 
notre attente. Pour la dernière fois, Houdini, le Maitre du 
Mystère a les honneurs de débuter la projection avec le 
quinzième et dernier épisode : Le Chätiment. 

Après avoir échappé une fois de plus à l’automate géant, 
Quentin Locke, qui s’est rendu compte que le monstre était 
à l’abri des balles, confectionne un projectile explosif, qui 
doit, au cas où il apparaîtrait encore, avoir raison de l’homme 
d acier. 

Le ‘docteur X., heureux d’avoir retrouvé sa fille, emploie 
sa science à guérir Peter Brent de la folie spéciale dont il 
est atteint. Le savant réussit sibien que le malade est bien- 
tôt revenu à,la raison. I! reconnaît en la personne du doc- 
teur un inventeur génial que l’astucieux Bacon avait jadis 
trompé et qui avait dû s’expatrier. à 

En route, un naufrage avait détruit le navire, et l’inven- 
teur, jeté sur la côte de Madagascar, croyait que son fils et 
se fille avaient péri dans la tempête. 

Dans sa solitude, le savant s'était acharné à la construc- 
tion d’un automate d'acier. auquel, dans son délire, il croyait 
pouvoir donner une âme. C’est alors que Bacon l'avait re- 
trouvé et convaincu que Peter Brent était l’auteur de tous 
ses maux. Le pauvre inventeur avait consenti à servir le 
fourbe, et celui-ci, en employant la merveille de mécanique 
pioduit d'années de travail et de patience, à ses fins scé- 
Jérates, était arrivé à deux doigts du succès. Il avait fallu 
la persévérance de Quentin Locke pour mettre un terme à 
ses forfaits. ' 


Peter Brent, au contraire, avait recueilli les deux enfants 
naufragés, et, après la joie d’avoir retrouvé sa fille, le vieux 
savant“a celle, non moins grande, d'apprendre que Locke € 
son fils. ; 

Ce jour heureux doit mettre le comble au bonheur a 
jeune ingénieur, car la jolie Eva brûle du désir d’être Si 
femme. F 

La fête est troublée: par l’apparition de automate. ‘Ce 
sera la dernière, car le projectile préparé par Quentin Lüeke 
fait merveille, et lé monstre, étendu pour tout de bon, Jaisse 
apparaître la figure de Paul Bacon expirant. ; 
.— Après tant d'épreuves, rien ne saurait vous émouvo 
dit Eva à Locke. 

“— Si, répond le jeune homme, ce petit cercle d’or. 

Et il désigne Panneau qui brille au doigt ‘de sa fiancée. 

Ainsi se termine l’histoire du mystérieux automate ‘de fel 

Mortelle angoisse. Cette grande scène dramatique en quir 
tre parties est admirablement interprétée par Fannie Ward: 
L’inoubliable artiste de Forfaiture a su traduire avec un® 
criante vérité ses plus intimes sentiments, et sa profonde 
douleur. L’action intensément dramatique ne faiblit pas ul 
seul instant. | 

Dexter, l’attorney général du district, entretient d’aimables 
relations avec le vieux juge Creighon et leur partie d’échet® 
quotidienne n’est qu’ün prétexte à d’interminables et am 
cales discussions. à 

L’attorney, de principes très rigides, estimait que la pein£ 
maximum devait être äinfligée aux jeune malfaiteurs, afin 
de leur enlever l’envie de recommencer. Le juge penchait 
vers l’indulgence, mais Madame Dexter, qui écoutait atten” 
tivement les deux hommes, semblait en proie à une vive 
émotion lorsqu'ils discutaient ces graves questions. 

Pendant ce temps, au premier étage de la maison du jugt 
voisine de celle de l’attorney, deux jeunes gens essayaient 
sans y réussir, de fracturer un coffre-fort. Le juge rentre. DS 
entendent le bruit du battant de la porte qui se referme 
éteignent l’électricité et attendent, angoissés. 

Le juge lés surprend. Ils lui sautent à la gorge, mais le 
vieillard ‘se ‘défendant, l’un des malfaiteurs tire son brow 
ning et tire. k 

Le coup de.revolver a réveillé les domestiques. L'assassil 
s’élance par la fenêtre, et tombe si malheureusement qui 
est tué net; mais son corps, dissimulé entre le mur et une 
haie, ne peut être retrouvé au cours des premières recheï” 
ches. 

L'autre voleur s’est enfui tandis que les domestiques don’ 
naient l’alarme. 

Le Procureur, mis au courant des événements qui vien 
nent de se dérouler, se mêle aux recherches de la police : 
tandis que sa femme, restée seule, voit avec stupeur ul 
individu surgir dans la pièce où elle se trouve. Elle le recon” 
naît soudain : « Joë, s’écrie-t-elle, vous iei? Que venez-vous 
faire? » 

— Cachez-moi, supplie-t-il, je suis poursuivi par la police 

Doll, atterrée, mais sans discuter, lui désigne un coffre 
pour se cacher. 

A ce moment, les policiers, ayant vainement cherché danÿ 
le pare, viennent perquisitionner dans la maison. Le jeune 
malfaiteur, sans écouter les conseils de Ja jeune femme, sort 
de sa cachette pour se réfugier dans une petite pièce voisine 
Tout d’abord, la chance le favorise. Les agents ne le déçcou” 
vrent pas dans sa retraite et recommencent à chercher danÿ 
le parc. Dolly en profite pour rejoindre le malfaiteur auquel 


ils 
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te un si singulier intérêt. Mais quelle n’est pas SA 
fOct : en le voyant occupé à fracturer son propre coffre- 
Dan Fe Donnez-moi de l'argent ! demande-t-il impérieuse” 
Pare nr Sur son refus, peut-être se livre rait-il à des voies 
de fait, lorsque Dexter rentre dans la pièce. Ils n’ont que 
Ÿ temps de se dissimuler, l’un derrière un meuble, Pautre 
(16e Er tenture. Joë croit pouvoir échapper à la faveur 
le Ro mais le Procureur l'aperçoit et tire. Blessé, 
dés sérable a pourtant l'énergie de fuir et trouve refuge 

s une autre pièce qui est la chambre à coucher de Mada- 


ne CR ! Pr ; 
es Dexter. En rentrant chez elle, elle le voit étendu, ina” 
imé. Elle va lui prodiguer des soins lorsque son mari 


frappe; vivement, elle traîne le blessé dans un rabinet voi- 
ou Mais au moment où elle va ouvrir, elle s'aperçoit que 
Res Mains sont pleines de sang; elle n'hésite pas à se blesser 
NEC ses ciseaux pour justifier l'attente qu’elle a imposée 
À son mari, mais Joë s'étant évanoui, la porte, qui n’était 
Œue poussée, cède sous son poids, et il apparaît, livide. 
Dolly essaye vainement d'intervenir, Dexter livre le malfai- 
teur aux policemen, et l’interrogatoire commence: 

Dolly, éplorée, demande alors à parler en partieuiier à 
Fo mari et entre dans la voie des aveux. 

Elle rappelle le passé. Elle était dactylographe. Il avait 
beaucoup de sympathie pour elle et, après ‘avoir pris des 
enseignements sur son compte, Mais Sans plus s'informer 
de sa famille, il l'avait demandée en mariage; elle avait 
d’abord refusé, puis, sur son insistance, avait consulté un 
Pasteur, Celui-ci, estimant que chacun n’est responsable que 
de ses œuvres, l'avait engagée à accepter et le mariage avait 
eu lieu, 

—— Je vous ai tant aimé, poursuit-elle, que je mai pas 
0sé vous révéler ce qui aurait pu me diminuer dans votre 
estime, Joë est mon frère. Notre mère mourut en lui don- 
hant le jour et il tomba dans les mains de notre oncle, un 
bandit, qui lui enseigna à voler. Quant à moi, ne voulant 
Pas suivre sa trace, je m’enfuis, et fus recueillie par une 
Œuvre charitable qui me mit en état de gagner Ma vie. 
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Comme mon frère était trop jeune pour écouler lui-même 
le produit de ses vols, il s’affilia à une bande qui: récoltait 
ses gains et les plaçait chez des réceleurs. Un jour; il fut 
surpris, condamné à six ans de Hard Labour et depuis lors 
je ne le revis plus. » 


Cependant, Pun des agents a découvert le véritable assas- 
sin et constaté que les balles de son revolver sont de même 
salibre que celle qui a été extraite de la blessure du juge. 
Joë est done lavé de l'accusation d’assassinat qui pesait sur 
Jui, et l’attorney obtient une atténuation à sa peine, à con- 
dition qu'après lavoir purgée, il s’engagera dans l’armée 
américaine. 

Un an plus tard, nous retrouvons le juge guéri de ses bles- 


sures et lattorney se livrant à leur journalière partie 
d'échecs, en discutant, comme d'habitude, lorsque Dolly 


paraît en b randissant joyeusement une lettre. Ce sont des 
Joë qui vient de se couvrir de gloire sur le 
et l’attorney est obligé de convenir 
amener au bien une âme éga- 


nouvelles de 
front de Saint-Mihiel, 
que l’indulgence, parfois, peu 
rée. : 

Mortelle angoisse, d’une mise en scène et d’une photogra- 
phie impeccables, est un succès à l'actif de Pathé-Cinéma. 

Les amours d'un escargot, est un très amusant dessin ani- 
mé du célèbre dessinateur Benjamin Rabier. Un escargot 
aime une souris. Les voilà en route pour Cythère, mais de 
graves dangers les menacent; notamment le chercheur d’es- 
cargots. Aussitôt, la souris fait monter, Honoré, l’escargot 
sur une bouteille de champagne, ronge les fils et le bouchon 
part, emportant au loin Honoré qui vient échouer dans le 
fond de chapeau d’un mendiant. 


Mais un jeune chat a aperçu Lucie. Comment Honoré 
peut-il lui venir en aide? 
[1 ne voit qu'un moyen, tirer une sonnette. Mais Lucie 


sans attendre le secours espéré, prend la fuite et la pour- 
suite commence sur l'Are-de-Triomphe, La Grande Roue, La 
Tour Eiffel. 
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Enfin après bien des péripéties, ils s’installèrent dans un 
confortable fromage. : 

Ils n’eurent qu’un enfant mais il fut si joli, tenant de sa 
mère, sa fine tête de jeune souriceau, et de son père deux 
élégantes antennes en guise d'oreilles et un gracieuse co- 
quille, rempart fort appréciable contre les entreprises des 
matous ‘du voisinage. 

Anniversaire mouvementée, est un excellent comique où 
M. André Séchan, l’aimable artiste, se montre d’une im- 
payable fantaisie, 

Ce jour-là, Fritzigli est invité à aller fêter l’anniversaire 
de sa jolie cousine Annette, Il fait une toilette soignée, passe 


sous la douche (un arrosoir habilement disposé lui assure, 
‘ 


à ce point de vue, hygiène et confort moderhes). Pomponné, 
fringant, il songe tout à coup qu'il n’a pas d'argent pour 
vffrir des fleurs à Annette, et toute sa joie tombe, H pense 
à tante Ursule qui ne lui refusera sans doute pas quelques 
‘subsides. Mais la vieille dame lui donne sentencieusement 
l'exemple de son oncle qui, à son âge, avait déjà fait fortune. 
Fritzigli désespérant de rien obtenir, s’empare d’un palmier, 
hèle une auto et lui et son cadeau sont accueillis le mieux 
du monde, s 

Mais le chauffeur du taxi qui n’a pas été payé, vient récla- 


mer son dû. Fritzigli le fait passer pour un millionnaire 


original, qui passe ses loisirs à exercer le métier de chauf- 
feur et l’invite à déjeuner. Mais son subterfuge se retourne 
contre lui : tante, oncle et cousine n’ont plus d’yeux que 
pour ce millionnaire qui pourrait devenir un si beau parti 
pour Annette. Heureusement, l’amour triomphe, et les deux 
cousins, après une visite chez le pasteur, reviennent mariés 
et heureux, et reçoivent la bénédiction paternelle, 

Cet excellent comique figurera dans tous les bons pro- 
grammes. 

Pathé-Journal, toujours à l'affût de l'information, nous 
présente différentes phases de la Conférence de San-Remo. 


Les Cinématographes Harry, présentent chaque semaine 
un programme composé d’excellents films. C’est à dessein 
que j’emplôie ce qualificatif, car il s'applique admirablement 
à la belle comédie dramatique L'Enfant du Péché, qu’inter- 
prète si agréablement la charmante étoile Mary Miles. Le 
publie blasé des présentations cinématog raphiques a témoi- 
gné sa satisfaction en applaudissant longuement ce film. 

L'action d’une grande intensité dramatique se poursuit au 
cours des quatre parties, sans faiblir, D’une belle facture 
photographique et surtout par son interprétation, on peut 
dire que L'Enfant du péché est un franc succès. 

Depuis la mort de sa femme, John Walton, propriétaire de 
la magnifique villa des Roses, est devenu d’un égoïsme injus- 
tifié à l'égard des siens. Hélène, sa fille, douloureusement 
frappée par la perte de sa mère, et complètement délaissée 
par son père sur lequel elle aurait voulu reporter la profonde 
affection qu’elle avait vouée à la disparue, avait, l’année pré- 
cédente, lorsqu'elle se trouvait en villégiature à Belleport, 
fait la connaissance d’un jeune homme nommé Howard Wall 
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qui,, soi-disant de’ bonne famille, n’était en réalité qu'un 
vulgäire débauché, joueur ét coureur de tripots. 

John Walton ayant eu connaissance que sa fille éprouvait 
une grande affection pour Howard, lui ordonne de rompre 
immédiatement sa liaison ave un homme d’une si mauvaise 
réputation. Quelques jours après, les journaux de la localité 
annoncent que Howard Wall, surpris trichant au jeu dans 
un club de Bingham a été tué par son partenaire, Walton 
s’empresse de communiquer la nouvelle à Hélène qui, dou- 
loureusement impressionnée, tombe inanimée dans les bras 
de son ancienne gouvernante, Mme Stimson, maintenant 
amie de la maison. 

Quelques mois plus tard, Hélène qui, jusqu’à ce jour, 
cachait à tout le monde que des relations plus intimes l’unis- 
saient à Howard et sentant qu’elle est sur le point de deve- 
nir mère, se décide à faire l’aveu de sa faute à son père. 

A cette stupéfiante révélation, Walton entre dans une vio- 
lente colère, il déclare à sa fille que plus rien ne lempêchera 
maintenant de se remarier et qu’il partira le lendemain afin 
d’épouser une jeune veuve, mère d’une fillette du nom de 
Laure. 

Pour que la faute d'Hélène soit tenue secrète, Mme Stim- 
son devra profiter de son absence pour congédier tous les 
demestiques et prendre à son service une garde-malade sûre 


et discrète, de préférence une étrangère. 


Quelques semaines plus tard, Hélène donne le jour à une 
fille que Walton, sans pitié, se décide à abandonner, Accom- 
pagné de Mme Stimson, il dépose l'enfant sous le porche de 
l’église d’un village voisin, après avoir ordonné à l’ancienne 
gouvernante de sa fille d’oublier ce qui s’est passé, comme 
si cela n’avait jamais existé. 


Quinze années se sont écoulées depuis ces évènements. 
Walton remarié habite toujours la villa des Roses, en com- 
pagnie de sa seconde femme maintenant paralysée, de Laure, 
sa belle-fille, âgée de dix-sept ans, d'Hélène, dont le doulou- 
reux souvenir d'antan à fait rapidement blanchir les che- 
veux, et de Mme Stimson. Cette dernière, malgré la recom- 
mandation. de Walton, n'a jamais cessé de s'occuper de la 
petite abandonnée qui, sous le nom de Mary, a été placée 
en qualité de bonne dans une famille d’un village voisin. 

Mme Stimson, prévenue que les personnes chez qui se 
trouve la petite Mary doivent quitter prochainement le pays. 
décide de la faire venir à la villa des Roses, sans dévoiler 
le secret de sa naissance, prétextant seulement que la cui- 
sinière, surchargée de travail, a besoin d’être secondée. 

Laure s’est éperduement éprise d’un aventurier du nom 
de David Sherry, jeune homme sans scrupules, qu’elle reçoit 
en cachette dans le pare de la villa de ses parents. Informé 
de ce fait par Dick, son fidèle valet de chambre, Walton 
surprend les amoureux, chasse David et interdit à Laure de 
recevoir des visites chez lui. ; 

Mary se trouve heureuse dans sa nouvelle place et déclare 
que son bonheur serait complet si elle pouvait recevoir les 
douces caresses d’une mère. 
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À qe cndant une de ses promenades, le soir au clair de lune, 
; ary aperçoit un voisin, le vieux Robert Burnett, autrefois 
äAVocat disingué, maintenant abandonné de tous ses amis à 
Cause de son intempérance, qui, pris de boisson, ne peut ren- 
trer chez lui sans l’aide de quelqu'un. Mary, toujours prête 
noue service, le reconduit chez lui après lui avoir prodi- 
© es soins que réclamait son état. 

Laure reçoit une lettre de son amoureux lui annonçant 
Qu'il ne peut la demander en mariage pour le moment, car 
k est sans argent; il la prie de lui fixer un rendez-vous dans 
© parc pour le lendemain soir. 
| Croyant que le manque d’argent est le seul obstacle à son 
2onheur, Laure cherche un motif plausible pour en deman- 
der à sa mère; mais, après une nuit sans sommeil, elle wa 
encore rien trouvé, lorsque le hasard lui ayant fait connaître 
la combinaison du coffre-fort de son beau-père, elle perd la 
tête et:s’empare d’une certaine somme d’argent qu’elle se dis- 
Pose à remettre à celui qu’elle aime. 

Une heure après, Walton, s’apercevant qu’il a été volé, 
Prévient aussitôt la police qui lui délègue un de ses meil- 
leurs détectives chargé d'ouvrir une enquête. 

Le soir, à l'heure du rendez-vous, Laure se glisse furti- 
Yément dans je jardin afin de rejoindre David Sherry et lui 
remettre la somme qu’elle a dérobée à son beau-père. Maïs 
elle est apérçue par Dick, le valet dévoué de M. Walton, qui 
Surprend quelques paroles de l'entretien des deux amoureux; 


le bruit qu’il fait en s’approchant effraie Laure qui se sauve. 


äVant d'avoir pu remettre à son fiancé ce qu’elle lui des- 
Üinait. 

Dans sa fuite, elle rencontre Mary qui, la voyant désolée, 
lui demande la cause de sa peine. Mise au courant de ce qui 
Se passe, Mary, songeant à la douleur qu'éprouvera la pauvre 
Mère de Laure en apprenant l’acte commis par sa fille, lui 
Propose de se laisser accuser à sa place, prétextant dans sa 
bonté d'âme que, seule au monde, elle ne causerà de peine 
à personne, 

L'avocat Burnett, apprenant par les journaux l'arrestation 


de Mary, et convaincu que celle-ci est incapable d’avoir çom- 
mis un tel acte, se décide à faire une enquête personnelle et 
à prendre sa défense devant le tribunal. 

Le matin du jugement, Mme Stimson, qui a reçu les aveux 
de Laure, demande à parler à Burnett à qui elle dévoile la 
vérité, en même temps que le secret de la naissance de Mary. 

A l'audience! alors que la déposition de tous les témoins 
semble accuser Mary, Burnett demande la parole et annonce 
qu’il va faire connaître le vrai coupable, Sans nommer per- 
sonne, il flétrit la conduite des hommes qui, pour sauver 
leur honneur, jettent dans la rue de pauvres petites créa- 
tures dont la seule faute est d’être le fruit d’amours .Coupa- 
bles, et les dérobent ainsi aux douces caresses maternelles. 
Il adjure ensuite Mme Stimson de révéler au tribunal que 
celle que l’on accuse à tort est la petite-fille de John .Walton. 
A cette révélation soudaine, Hélène se précipite dahs tes bras 
de celle qu’elle croyait à jamais perdue, se promettant de 
Jui faire oublier dans l'avenir le souvenir des mauvais jours 
passés. , 

Deux comiques Le Rapide de 4 h. 35 et Le stralagème suc- 
cèdèrent à cette émouvante! comédie dramatique.mettant la 
salle en gaieté. 

La Phalène, grande comédie en six actes, tirée de la célè- 
bre pièce de William Orcut, est le grand film de la présenta- 
tion, Norma Talmadge, émouvante artiste de La Cité Défen- 
due, en est l'interprète. 

Unique héritière d’un important capitaliste de New-York, 
Lucy Simpson, jeune fille à l'esprit romanesque, ambitionne 
d'être aimée à l’égal de Virginie ou de Juliette, les douces et 
candides héroïnes des célèbres romans de Bernadin de Saint- 
Pierre et de Shakespeare: 

James Simpson, père de Lucy, a confié l’éducation de sa 


fille à un précepteur, Reginald Pluff, vieux célibataire 


endurci, adversaire résolu des amours factices et des ma- 
riages d'argent ou de raison. 

Dogmatisée par un pédagogue aussi féru d'amour idéal 
et désintéressé, Lucy trouve que ce serait merveilleux, pour 
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elle d’être pauvre et de vivre dans une chaumière, auprès 
de l’être qui aurait le don de faire battre son petit cœur si 
plein de sentimentalisme, à la manière de Paul et Virginie 
ou de Roméo et Juliette, sans être comme eux, les tristes 
victimes d’une implacable destinée, 

Atteint d’une incurable affection ‘ardiaque, James Simp- 
son fait part à son médecin et ami du chagrin qu’il éprouve 
à la pensée de savoir que, dans un laps de temps plus ou 
moins long, il peut être enleyé subitement par la terrible 
maladie qui le ronge, sans avoir pu marier sa fille adorée 
avant de rendre le dernier soupir. 

Serviable, généreux et profondément indulgent pour les 
erreurs de jeunesse, James Simposon met toujours sa bourse 
à la disposition. de ses amis qui en abusent, Parmi ceux-ci, 
Ralph Durban, jeune libertin cynique et sans scrupule, a 
trouvé le moyen de vivre largement avec des revenus insuf- 
fisants, en faisant, depuis longtemps, appel à la l’inépuisable 
bienveillance du père de Lucy pour satisfaire les exigences 
d'une ancienne artiste de Music-Hall, Flora Grey, follement 
éprise de Ralph qui n’éprouve maintenant pour elle aucun 
sentiment d'amour. 

Fatigué de sa trop longue liaison avec Flora, Ralph lui 
conseille chaque jour avec insistance de faire un fin, en cher- 
chant à se marier avec un « Crésus » quelconque, peu im- 
porte son âge pourvu qu’il soit riche, cette nouvelle situa- 
tion ne devant pas être pour eux un cas de rupture complète. 

Devenu familier des Simpson, Ralph profite de chacune de 
ses visites pour frapper à la caisse de son complaisant ami 
Simpson qui, supposant que celui-ci ayant bien profité de 
la vie et devant en être blasé, serait, dans l’avenir, l’homme 
qu’il faudrait à sa fille pour être heureuse. 

Croyant avoir trouvé son Roméo, Lucy attend chaque jour 
avec une impatience fébrile l’arrivée de celui qui doit faire 
son bonheur. ; 

Six ans plus tard, mariée à Ralph Durban quelques mois 
après la mort de son père, Lucy, telle une insouciante pha- 
lène, brave audacieusement les ardents rayons de l’émanci- 
pation féminine en flirtant, au risque de se brûler les ailes, 
avec de joyeux ‘viveurs, pendant que son mari, se souciant 
peu de lexistence que mène sa femme, continue à entretenir 
des’ relations avec Flora, maintenant l’épouse indifférente 
d’un alcoolique invétéré. 

Très éprise de la- vie mondaine, Lucy oublie complète- 
ment qu’elle est mère de deux charmants bébés, qui, privés 
de:,caresses de celle qui leur a donné le jour, n’éprouvent 
pour elle aucun sentiment d'amour filial, la considérant 
dans leur timidité enfantine comme une vulgaire étrangère. 

Alarmé par les folles prodigalités de Ralph, le juge d’ins- 
truction William Taylor, exécuteur testamentaire de Simp- 
son, conseille à sa pupillé Lucy de refuser, dans l'intérêt 
de ses enfants, tous nouveaux subsides à son mari, les. im- 
portants prélèvements faits par lui mettant sa fortune sérieu- 
sement en danger. 

Imprudent à l’excès, Ralph ne respecte même pas le toit 
qui abrite sés enfants. Il invite Flora à passer quelques jours 
à sa maison de campagne où il cause un pénible scandale en 
pénétrant la nuit dans la chambre de sa maîtresse. 

Dans lespoir de s'emparer de la fortune de sa femme 
Ralph profite de ce que celle-ci a ébauché un innocent flirt 
avec un attaché d’ambassade français à New-York le capi- 
taine de Nancey pour la menacer du divorce et lui enlever 
ses. enfants-si elle refuse de lui donner les trois quarts de 
l'héritage de son père mais Lucy résiste et lui annonce qu’elle 
profitera de cette occasion pour dévoiler ses relations avec 
Flora. 

Lors d’une discussion avec sa maîtresse, Ralph veut em- 
pêcher Flora d’attenter à ses jours. Dans la lutte, celle-ci 
se tue et le mari de Lucy, accusé de sa mort, se suicide 
après avoir demandé pardon à sa femme du mal qu’il lui a 
fait. : 

Quelques mois plus tard, Lucy épouse le capitaine de 
Nancey qui, par dévouement, avait voulu se dénoncer comme 
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pl du meurtre de Flo a pour sauver la réputation du 
Due nue qu'il aimait en ‘secret. 
M belle facture photographique et brillamment 
de ph Le IE Norma Talmadge, La Phalène, est un succès 
en ces à l'actif des Cinématographes Harry, qui semblent 
are le trust. 


Dim k Poppea, drame de la vie réelle, interprété PE 
Mière 24e) Liliane, fille d’un tzigane est devenue D 
million RS destin veut qu elle Boit Appeise près d un vieux 
: à re Mortimer M est, qui s éprend d elle. Gette an 
de ee ShAAIS Michaël, son fils, répétiteur à la facu té 
LE Oogie, s’éprend de Liliane* Des amis perfides lui no 
Den. que Liliane est responsable de la mort de son père. ] 

asse. Poussée par la nécessité, elle se laisse guidér par 
danseuse 


Un impressario et devient bientôt « Poppéa » la 
Uoile. ? 
10 entourée Poppéa regarde ses adorateurs avec dédain. 
tés. Durs Michaël qu ee aime, promu maintenant pro- 
D os qu’elle croit 1 avoir, reconquis; un dre me vient 
épris e réputation de Liliane. Un jeune homme follement 
S, se tue pour elle. Michaël accable Liliane. 
hi. temps passe, la célébrité de Poppé: grandit, Sur le 
re de sombrer moralement, Poppéa fait un dernier appel 
:: 1e Leur union deviendra possible, si elle renonce S 
a Poppéa accepte et pousse le dévouement jusqu'à 
PR er son sang pour sauver une fillette. Sa santé s’est alté- 
&,-elle meurt, Michaël comprend, mais trop tard. 
re pe Froussards, avec Peggy Hyland. C'est l’éter- 
; histoire des querelles mesquines entré voisins de cam- 
pue Fun voulant empiéter sur le domaine de Vautre. Les 
1102 inénarrables de cette aventure sont franchement 
esques. Cest un véritable vaudeville dans lequel la 
Charmante ‘artiste Peggy Hyland se montre extraordinaire- 
Ment enjouée. 
n l'appétit vient en mangeant, avec les petits Dick and Jeff, 
Oujours très comiques. 


EDITEURS... 
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Agence Générale Cinématographique : Sur les bords du 
Lace Fryken, plein air. L'amant de la lune, aventures roma- 
nesques en quatre épisodes d’après le roman de Paul de 
Kock. Projection des deux premiers épisodes : L'Homme de 
la nuit et Jalousie meurtrière. Le Cabaret folätre est un co- 
mique. L'Insaisissable beauté est un drame émouvant inter- 


prété par la gracieuse Priscilla Dean. 

Ciné-Location-Eclipse : De Malte à Gibraltar, plein air. 
Cœur d'or et cœur de fer, avec Maria Roasio est un très beau 
drame. Imperia, 8° épisode : d'Enigme en Mystère. Le Shériff, 
drame puissant avec Rio Jim (William Hart). 


L. Aubert : Centre de colonisation en Tunisie, plein air 


très instructif. Un cœur de mère, drame habilement char- 
penté, impérieusement interprété par Fannie Ward. Théodore 


Debout, garçon d'hôtel, excellent comique très. comique. 
Les Frères du Silence : % épisode : Sur le Rail. 

Gaumont Vous qui souffrez, grande comédie dramati- 
que. La Course au bonheur, comédie dramatique, les Actua- 
lités de Gaumont-Aclualités, et un plein air très bien photo- 
graphié : Dans la haute région Tonkinoise. 


On a présenté cette semaine 36.206 mètres de films. La 
production française est représentée par 1.656 mètres. Jamais 
notre métrage n’avait été aussi faible. Mais malgré ce chiffre 
minime je ne perds pas confiance, car d'ici peu les rôles 
seront renversés et nous aurons de beaux films français. 


Bien que notre métrage soit réduit, cela n’a pas empêché 
cinq maisons sur treize, de nous présenter du film français : 
Ce sont : Eclipse, Aubert, Pathé-Cinéma, Gaumont, Eclair. 

Nous félicitons bien sincèrement ces vaillants artisans 
de notre production et sommes persuadés que d'ici. peu, ce 
chiffre aura doublé. On travaille beaucoup dans nos studios. 

DES ANGLES. 
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Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Localion : 67, lg St-Martin Tél, Nord 68-58 
Présentation du 5 mai 1920 
Edition du 11 juin 1920 
FizMs PierrorT. — Pathé Editeur, — Papa Bon-Cœur, 
comédie dramatique en 6 parties d’après le roman de 


Maxime La Tour, 2 aff. 120/160. Pochette... ..,.... 1890 
PHUNPHILMS: — Lui sur LOLICREL 

jouéelpar Lui aff 1920/1607 m0 220 
PATHÉ, — Pathé-Revue n° 24, 1 générale 220 


PATHÉ, — Pathé-Journal. Actualités. 1 générale 


' Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes 
Présentation du 4 mai 1920 


LIVRABLE LE 7*Mar 1920 
Gaumont-Actnalités "ner 19 ji ee te Lx 200 


LIVRABLE LE 4 JUIN 1920 
GAUMONT, — Série Pax, — Le Carnaval des Vérités, 
drame vu par Marcel L’Herbier, interprété par 
Mme Suzanne Després, pour la première fois à 
l’écran et M, Paul Capellani. Production artistique 


des Théâtre Gaumont (1 aff. 150/220. 12 Phot. 24/30). 2.200 
Mack SENNETT. — Exclusivité Gaumont, — Faisons la 

cour à Pélagie, comiq. (1 aff. 110/150) ( aff, 110/150) 

(PASS Pantone en MAR A NN PA Te HER 545 


GAUMONT. -— Sur les Confins de la Lorraine, panorama, 105 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière * Tél. Cent. 0-48 et Gut. 
Présentation du 3 mai 1920 

4 Juin 1920 À 
Un; Temple Boudhiste à Pékin, documentaire.... erv. 110 
L'amant de la lune, roman d'aventures d’après Pœuvre 

de Paul de Koch (Ambrosio), 3° épis. : Père el Fille, 695 
: Le Comte de Clairfontaine ........ env. 880 
env. 708 
Zon, comédie dramatique de R, Boudrioz, interprétée 

par Jane Danjou et Jacques de Féraudy (Le Film 

d'Art) : env. 1495 
PR CR LETTRE DEEE RDS UE En eee ME Peel aie mn AU, 

Union-Eclair 


30-80 


LIVRABLE LE 


12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 


Présentation du 5 mai 1920 (salle du rez-de-chaussée) 


LIVRABLE LE 7 MAr 1920 $ 
EGLAIR. — Eclair-Journal n° 19, aét..............: RES 200 
ÉGLAIR. — Quelques beaux châteaux de Touraine, P. A. 147 
BLUE BirD, — La Nymphe captive, comédie gaie, aff. 
ÉLÉDROLO SEA ES CE SAMAEE PAORATE SAR ARE env. 1423 


PROJECTIONNISTES\! 


li y a PASFILLES ET PASTILLES 
mais il n'y a que les nouveaux 
BILOCS - UNION 
pour une BELLE PROJECTION “ FIXITÉ - ECONOMIE - DURÉE 
Franco les 10 Blocs 15 francs 


UNION CINÉMA DE FRANCE 


34, Rue Charles - Baudelaire, PAR Is 
Téléph. : ROQUETTE 44-14 


VENTE - ACHAT - LOCATION DE MATÉRIEL 


Tél. Nord 51-13 


Ciné-LocationÆclipse : 
91, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et.Cent. 274 
Présentation du 3 mai à 2 heures 

LIVRABLE LE 4 JuIN 1920 


EGLIPSE. — Chez les Indiens de l'Amérique du Sud, 
COCA N RIT NA ER TE ee SAT Es ee 10 
CARDINALE, — L'Amour masque, Cleo Ridgley et Wal- 
lace Reid, drame, 2 aff, 120/160, photos sur carton. 154 
ECLIPSE, — Impéria, 4° épisode : Une tempête dans un 


cœur, 1 aff. 120/160, 1 aff. 130/200. Série de photos. 50 


Electric Palace, 5, Boulevard des Italiens 


Etablissements L. Aubert 
121, Avenue de la République Tél. ,Roquette 73-31 et 73-0 
Présentation du 4 mai à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 4 Juin 1920 
Les Frères du Silence (3° épisode) : Au fond des eaux, 


ADO OS EP MET R RPM AE ets LEE De ee 682: 
Fox Fizm CorrorarioN. — Lu Reine des Cœurs, drame 
interprété par Virginia Pearson, aff, DHOTOS TELE 1531 
" LIVRABLE LE 11 JuIN 1920 
L. AUBERT. — Un départ d'Amsterdam par mer, plein 
RAP ST A PR A SEE EMA PAL VS 178 
Fox Firm ConPoRATION. — Dick and Jeff dans : La 
Voyante de Luna-Park, dessins années after. 171 
MONAT FILM. — Jack et le Bilboquet, comique, aff... 8300 
LIVRABLE LE 7 MAr 1920 
L. AUBERT, — Aubert-Journal :..:.::,.....2.6.... 200 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


Fox FILM 


21, Boulevard des Italiens Tél. Louvre 22-03 
Présentation du 3 mai 1920 à 10 heures 
: LIVRABLE LE 11 JuiN 1920 
FOx-Fizm. — Le Triomphe du Talent, étude de mœurs 
théâtrales avec Albert Ray et Elinor Fair (1 aff, 


120/160. Jeux de 10 phot. 18/24 et 24/30)... 1400 
FOx-FizM. — Un scandale à l’école (Sunshine Comé- 

MS af. JAD/LODA ne - LAINE ar var si 600 
FOx-FizM. — Dick and Jeff dessinés par eux-mêmes, 

(CRE URSS En PERRET 200 


Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-51 
Présentation du 8 mai à 10 heures du matin 


AMERICAN Fizm Ce, — L'Intrépide Canadienne, sixième : 
épisode : Le Rapide de Minuit, 2 aff. DHOfOSE 2 600 
CHRISTIE COMEDIES. — Un mari hebdomadaire, comi. 307 
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4 Groupes électrogènes « As- 

ter » neufs, type B.5 42 ampères, 70 volts, 
1 Groupe électrogène « Aster » entièrement 
revu type D. 12 4 cylindres 60 A 110 V. Pos- 
tes Pathé, occasion état neuf. Postes amé- 
ricains Powers. Postes anglais Kincto bon 
marché. Lampes Osram licence anglaise, 65 
volts. 16, 25, 30 et 50 bougies. Lampes 1/2 
watt, 60 V 30 bougies. GALIMENT, 24, r. de 


VIGNAL 


66, rue de Bondy 


A tout achat se renseigner Sur GROUPES 

ELECTROGENES, FAUTEUILS à livraison 

rapide, POSTES COMPLETS dé toutes mar- 

ques, TUBES oxygène. Demander notice sur 

le projecteur STUDIOR, l'objectif SIAMOR, le 

RADIUS qui remplace l'arc sur l’alternatif. 
Maison de confiance. 


FA DEPONCrE 
Petites 
Annonces 


> LUE SEE 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Pérateur-électricien-mécanicien, très expé- 
rimenté demande place saison bains. Ecr. 
* M. V. au Courrier. (18) 


OFFRES D'EMPLOIS 


demande des monteuses et colleuses. S’a- 
dresser Sté Fse des Films et Cinémat. 
“ Univers », 6, rue de J’Entrepôt, Paris (10e) 
ee ROUPES ELECTROGENES : 
De Dion-Bréguet, 120 A., 110 V., 4 cylindres, 
Ballot-Thomson, 55 À. 110 V., 4 cylindres. 


n demande pour usine cinématographique 


développeurs, teinturiers, négativeurs avec Ballot-Thomson, 100 A. 70 V:, 4 cylindres. 
références. S’adres. aux bureaux du journal. Renault, 60/80; A. 70 V. 

> (51) Balachowsky, 250 A. 110 V. 
Peugeot-A. E. G 100 A: 110 V. 


Aster, 25/35/40 A., 70 et 110 V. 
MATERIEL ÉLECTRIQUE, moteurs, dynamos, 
transformateurs, etc. Postes complets, postes 
doubles, tous appareils et accessoires pour 
Cinématographie. Achat, échange, vente, répa- 

camion-élec- 


ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 


auteuils à bascule, strapontins, Prix ré-| ration. Service de dépannage par 
duit, Livraison rapide. Delaporle, cons= trique. M. GLEYZAL, constructeur, 22, rue 
tructeur, 21, rue Chevreul, Pantin. (6-19) | Taylor, Paris. Tél.: Nord 72-95. (3) 


N raison de l’énorme succès remporté par 
la vente-réclame qu’elle vient de faire, la 
_ maison GLEYZAL, 46, rue du Château-d’Eau, 
fera une nouvelle vente de 10 postes complets 
Pathé frères avec projecteurs renforcés, table 
en fer, Carters, etc. de 90 et 50 amp. avec 
30 0/0 de réduction sur les prix habituels. 
Les postes neufs sont vendus au même prix 
Que ceux d’occasion. MM. les Cinématographis- 
tes sont priés de vouloir bien ne pas perdre 
de temps pour profiter de cette occasion véri- 
tablement exceptionnelle, 


INEMATOGRAPHES BAUDON St-Lô, 345, 

r. St-Martin, Paris, adresse télégraphique: 
CinéBaudon-Paris, téléphone : Archives 49-17. 
Films en stock, marché libre et Exclusivité. 
— Fauteuils en tous genres, modèle élégant et 
ordinaire, extra solide, fer et bois depuis 
16 fr. 50. (4) 


80, Rue de Trévise, PARIS, 9° 
Postes complets à croix de malte de 
toutes marques, de tous modèles, no. 
; tamment en PATHE ‘renforcés GAU- 
MONT vert, GUILBERT, POWERS. 
Groupes électrogènes diverses forces, 
principalement en BALLOT, ASTER, RE- 
NAULT, etc., Importants lots de fauteuils 
d'occasion demander liste de détail. 
Téléph.: BERGÈRE 50-99 
SPECI ALITES Sièges et strapontins à 
bascules. ‘Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection. Poste d'éclairage 
« Acetylox » remplaçant l'arc électrique. 
Toutes fournitures oxygène, acéylène dis- 
sous, pastilles, etc. ; 
Un fort lot 
mensions. Toutes fourniures, pour le ciné- 
ma, : nombreuses occasions en postes com- 
plets. , 
< DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10°, 
GR EE ER TG 
Ballot Thom- 
— Ballot 
—whR és 


FAUTEUILS 


à bascule et strapontins élégants et très ro- 
bustes. Grand choix de modèles à partir de 
16 fr. la place. Livraison très rapide. 


FLEURET & LADOUCE * éiie-atarn 


(Hte-Marne). 
(15-20) 


ROUPES ELECTROGENES. 
son 55 A. 110 V, 4 cylindres. 
Thomson, 100 A. 70 V. 4 cylindres, 
nault 60/80 A. 70 VW — 
110 V. — Peugeot A. E. 
Aster 25/35/10 A. 70/110 
guet 50/80 A. 70/110 V. 
50/80 A. 70/110 V. î 

Matériel électrique, moteurs, dynamos, 
transformateurs, f£te.…. Postes complets, tous 
appareils et accessoires pour CINEMATOGRA- 
PHIE. — Achat, échange, vente, réparation, 


G. 100 A. 110 V, — 
V. — De Dion Bré- 
— Chapuis Dornier 


EAU cinéma en fer, charpente neuve démon- 

? tée 30 m. de long. 12 m. large intérieur 

et 7 m. haut, 1.000 places. Arlie, 28, Bd. de 

Strasbourg, Paris. Tél. Nord 76-27. (4) 

que. Ç à k 

RSR CEE 2 SEC VERSER ES ASP TES Spécialité de POSTES-DOUBLES à démar- 
rage automatique. : 

M. GLEYZAL, 


PRES 70 volts en stock. Vignal, 66, rue Constructeur, 38, rue du Châ- 
ÿ ( teau-d’Eau. Paris. Téléph. 


de Bondy. 16) : Nord 72-95. (18) 


TOUTES LES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS SE RÉFÉRANT AUX 
(CCOMPAGNÉES D'UN TIMBRE-POSTE POUR 


de bâches et stores toutes di-|, 


Balachowsky 250 A. 


Service de dépannage par camion-électriz | 


PETITES ANNONCES DOIVENT ÊTRE 
LA RÉPONSE 


en 


VS TOUTES SORTES DE PELLI- 
CULES neuves et usagées, en tous genres 
de 5 à 8 parties. 
Ecrire Roser et C°, Général Post Office Box 
13, Brooklyn New-York. Etats-Unis. 
(17-18-19 et 20) 


| 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


RE — — 


pres sous-préfecture de la Région, 
40.000 fr. Main, 21, rue Dauphine, Chà- 
teauroux. (18) 

EM. à acheter Ciné, Paris, 400 à 1.000 pla- 
ces. Ecr. À. R, au Courrier. (18) 


uis ach. ciné gde salle et bien placé préfér. 
À yde ville province. Dispose 100.000 compt. 


Donner renseignem. complets. Pas d’intermé- - 
médiaires et discrétion absolue. 


Bernard, E., 36, rue de la République, Toul 
(M.-et-Mlle). (18) 
ER On demande Cinéma Installatiom 

moderne minimum 500 places (Paris où 
Province), offres détaillées (Gerval, Cour- 
rier, 28, Bd. Saint-Denis, Paris). (18) 


S' VOUS désirez acheter un Cinéraa faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n’existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique. (14) 


DEMANDES DE CAPITAUX 


a — 
(1 ES disposant 10,000 fr., connaissant 
parfaitement l’Auto, cherche emploi ou 


s'associerait à Directeur faisant tournées. +, 
Ecrire Hervé, 38, rue Courmeaux, Reims. 


18-19. 


herche associé pour monter établissement . 


dans ville du Centre de 18.000 habitants 
dépourvue de cinéma. S’adresser J. S. au 
Courrier. (17 et 18) 


ans ville de Touraine où il n'existe pas de 
4 cinéma, et pas de concurrence à craindre, 
Grand-Hôtel ayant une grande salle de spec- 
tacles moderne pouvant contenir 450 person- 
nes avec galerie et tribune, cherche comme 
associé un ancine directeur ou opérateur de 
cinéma, possédant un poste complet. 

Ecrire A. L. R. au Courrier. (18-19-20) 


DIVERS 


vendre à 50 0/0 de la valeur. films-an- | 


À nonces : 
do Barrabas. 
2o Match Carpentier 

une fois. 

Ecrire au Courrier. 

C les 1.000 kgs. 


Bd. de Strasbourg. Nord 76-27, (17-20) 


Beelett, nyant passé 


HAUFFAGE. Bois scié long. dem. 150 frs: 
rendus dom. — Arlie, 28, 


EE ET EE CES GER S 
UILES-SAVONS. On demande Représentants , 


sérieux. Conditions avantageuses. 


BON- 
COUR-AUBERT, Salon (B.-d.-R.). (14- 


CRE constructions, 
forfait clés en main. Renseign. 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, FOUR 


Le Gérant : Charles Lx FRAPER. 


IMPRIMERIE DU CENTRE 
58, rue Grenéta. — éléph, : 


tranformations à, 
gratuits . 


Central 66-64! 


PELLICULE VIERGE. 


: $ 


POSITIVE & NÉGATIVE 


Vous avez intérêt à veiller 


que vos films soient tirés sur 


elle combine le support le 


plus résistant avec l’'émulsion 


: Ja plus riche 


BRIFCO-LIMITED 
| PARIS - 83” Rue La Fayette 
s Téléphone : Loutre 39-60 
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